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O. I:\TRODUCTION GENERALE

/\u l~urundi, les enj~lllts déscobrisés cl non scolarisés se trou\ enl exclus
clu syslème SCOI~lil"e, Ccrl~lillS enbnts non sco!<lrisés dép~lssent l'Clge ofliciel
d'cnU'er cn ])l'emièrc ~lnnée primail'e tandis que d'~Hltl"es sonl scolarisés, mais ils
inleITomp\..'nl leurs étucks pour di\'l?rsès l'aisons LI pene des p~lre!llS,

lïllS0\..'UI'il0, !<l P~lLl\ I\?ll;, le rcjelfamili~ll. la guerre,

Les enl~lIlls exclus (lu circuil scolaire fOl"mel SOllt de ditTérenls groupes,
Selon !",RLJRIHUSL. il s'~lgit des « sinistrés» qui ont lrouvé l'eruge dans les
Cdlllli:-, lie « dL'I)I~IC0s» ou de «regroupés» ou alors des réfugiés donl une
grande pmliè se troU\C ell Tanzanie, Pour cc qui est des « sinistrés », le rapport
du 1)~l:D SLlI' le (lé\eloIJpemt?nt humain du Bunll1di l'Il 1999 t~lit l'elll~ll'c]uel' quI..'
d~lns 79,]% des sites. l~l plupart des enfants ne sont pas scolarisés: !<l l'~lison

!lw,kmc éUlll le m~lllqLle de moyens pour acheter le malériel scol~lire et j~lire

fdC\..' ,1 (l'~lLlll'es l'I"~lis nécess~lires Ù l~l scolarité l
,

Puu!" J. DITURS, il c\:iste des poches d'exclusion concemant plusieurs parties
de Id I)OliLlI~llion :

«rc's Illill()ri/és etlllli(!IIt:s 011 religit:lIst:s, les !J()j7l1luti()lls des Îles t:/

dt:s reglU!7S 1Il()!l/og!7t:Ilst:s reclIlées, les /rilms !7()lI/wlt:s, It:s

JJUjmlu/io!ls iII/ill igrées , It:s CWllpS dt: rétilgiés pills Ull IllOim

jJl"o\'i,wirc's, It:s ellfàllf.\ de l'Iles et It:s e!7fclIlts (jlli /rcl\'uillt:!7/, !7t:

s()n/ (jllt: (jllt:l(jlleS-lllls des gr()l!j7t:s ullssi 1/()Jllhrt:l!'y (jllt: din!rs, (jlli

l't:(jIlÎl''rell/ dt:s ,\ystL~1l1t:S d 'enst:ignelllt:!l/ C()Il~ïIS sjJéciult:IIlt:Il/ j}(JlIr

e Il.\'. ))

E1~1111 e.'\clus du syslème scolail'e formel. ces ent~1I11s non scol~lrisés ou
déscol~lrisés sont obligé's de chercher des emplois olt ils reçoivent un maigre
s~ll~lirc ou de rester:l 1~1 maison pour s'occuper de j';)gl'icuitLll"c et de ]\~le\,Jge,

Au l3urull(li, !<l guelTe el 1~1 pamTeté qui s'en est sui\'i onl I~lil que bon
IlUlllhl'C de p~II'ellls soient incalxlbles de salisfaire les besoins les plus
élélll\..'nLlil'es (le IeLir ElmilJc, donl la scolaris~ltioll des cllL1I11s (lU nive,llI de
l'é\..'l)1c lirill1air\..'.

' 1,1 l'III(J''I., 1 . "~_'1~'111'-'l'lIU(~llil:I'LIIJlILll;li,,-: CrL'c..,l:tl()Jl!1c'l11l'IlI',.(l incQll~rc,'lll:l'''', Ilude (Olllllldlllke p~lr

rI) \(J Ihllulllhur~1. .I;IIl\ier 2(j()1, 1),27,

1)1 Il JlZ" .I.LJll(~11iolll'I)(lr 1c·~~L:.'I1..lil:clc, Ljl~l'."liollsl:JJlL'r"'l'e(li"l'''', l'al'j..,, l"I'~((J, Il)SS, Il.22'i,



[t.l. J/\CKSO\. L'St cl~lir ~'l IJropos (les effets de l~l crise:

« ru L'l'iSe) de !(}(}3 el le cOllflit ql/i U s/I/\'i 0111 el/ 1/11 e!rel uL'L'oh!uI7!

SI/I' l 'oe/ioll éd/lcali\'e 0/1 B/ll'l/lldi I.!I ol7! L'o!7.\'idl;l'oh!ell/el7!

exoL'l'l'hl; les 1)l'ohh~l7les sO/ls-jacenls l//li exisloielll OllfJOI'U\'L11/1 3))

LI d(:scol~lris~ltion et la Ilon scolariséltion tienllL'llt donc ~'l plusiL'urs
l~lCtcurs, 1\ côté dc l'~lbsencc de re\enu, certains parcnts sont tout simplement
t'éticents ~'l lél scoLlris~ltion de lcurs ent~lllts.

D~lns le souci (le vcnir en aide ~l ces enLlllts déscolarisés en premlcre
élllnéc ou deuxi~me annéc, ainsi qu'ù ceux non scolarisés, le CNR (Collscil
~o]'\égien pour les Réfugiés) él conçu un enseignement non fOI"mel,inknsif et
~lccL'léré ~'l kLlr intention, qui s'étend sur une année, et ceux qui en sortent sont
cnsuite illsérés délllS les écoles primaircs publiques en ::t lll

,' ou ]"111( annéc.

I)~lns notrL' tl'~l\~liL nous él\OnS Chel"ché ù cerncr les opinions dcs
cnscignélllts LI L'L' ~l cctte inscnion des élèves ~lV~lllt tl"équcnté les écolcs îTP
( l eaching's Lmergency [Jackage) dans le circuit scolaire nation~tl OLl ils
rencontrellt des probl(>mes pOLIr suine le jJmgrélmme en vigucLll".

1:11 dTet. IL's L'n ['~lllts qui fréquentent les écoles TEP sui\cnt Ull programme
(OllllellSé (ks 11l~ltil'rL's (iL' 1dl anlléc et ::t llll

' allnée, en une année sculement.
l\I)I'l'''', Lertélills (l'Cllt''l' eux sont insL'rés en 3"111e élllnée qUéllld ils obticnncnt SOSo
l't 1,1 LIS ~l l'l~X~\I11ell pr()\incial org~lllisé par les inspccteLll"s communaux, tamlis
que d'~ILltres ~l: ~lllt moins (le 5()(Yo sont insàés en 2''1lll' année. Notons que dans les
écoles ITY, les élèves ne sont IJ~lS élutorisés ~l redoubler lél ClélSSC et celél
illll)lique ljuc tous les élè\es sont insérés à l'école primLlirc en 2,'111, ~llmée ou ell
-, ,'Ill,' • 1 1 ..) clllnee, se on CUI' nl\'eau.

Cctte insertioll I~lit qu'il y ait un problèmc de places dans cert~lilles écoks
!hlLlIIIIllL'llt en ~,lll( élimée, étant donné que lél classe (le 3''111c' ~lIlnée est
SLll"lk'uplée, Ù l'~ILlSl' des redoublements qui s'y ObSel"Vent. En outre, le problèmc
de IkTllllï1l<lllCL'S se I)ose pOLIr certains entants élYéll1t un niveau qui ne IL'ur
l)elïl1d 1)~lS cl'~lllroilter les matièl"eS dc 3(ll1ê année ou mêmc de ::ti1c' ~llmée : ils
sont cti()]'s obligés d'être illsérés l'Il l~r( élimée, éllors quc norm~l1emellt il' CNR nc
pré\ oit PélS l'insertion des en Llllts en 1"1" émnée.

C'est pomquoi 110US avons (\écidé d'étudiel" les attitudcs (les cnscign~lnts

Lll'L' Ù CL'ttc insertion dèS enJants qui suivcnt cc progrélmllle d'enseignemcnt
d'llrgL'lll'L'. (L111S le circuit SCOlélil"e néltionét!.

, 1\( I\. SO:\. l" l '_,'",,:11 il, ~1'lll:"','W 'CllllS:~Q1L~llljlllJ2"'IJIli[J1()lILJ,IIl<lL'S- 'LLi.1311J1IIlcll. [3 uj LI III il L1r,1. Il1lelï1<11 iUI1<li

,\ kil, ,lllill :'(J()I). l'.')



,
.'

\:olre lra\ai 1comprend deux IXlrties :
LI I)rl'mil'rc I)~lrtil' I,ortl' sur le support théorique ct les considérations
ll1éLlwdl)logi<'ILIcs. [)~llh cctte ]xu·tie, nous délinissons les mots -cl~s,.iLlstiJions k
cilllix <.Iu sU.iet. ~ous l''\plorons certains nlcteurs de la d~scolaris~ltion ct de la
non scolarisation. '\OLlS montrons la conception de l'éducation non formelle des
déscolarisés ct non-scol~lris~s par le CNR, sans oublier cie poser notre problème
ct dc montrcT la méthodologie suivie clans notrl' tra\'ail.
LI 2

l
'llll' p~\I·tic l'Ol'k SUI' 1'~lmtlyse des dOllnées el lïnteqxéullion des r~'sultats de

l'cnquêtc. l.11e est sui\ il' d'une conclusion génér~lle ct de quclques suggestions.

0.1. 'Ioti\'atioll du l'IlOix du sujet

Le I)hénolllt-ne dïnsertion des enLlIlts d<lns le circuil Scol~lire

n~llion~11 n'cst lX1S nOLl\l'<IU. En effet, une étucle réalisée par M .C. fNAMAI10RO
I)orlant sur «les problèmcs liés ù l'insertion cles enfants rapatriés dc
Ti\!'\/:\:'\JE: d<lns le cil'cuit scol<lire n~1tional », en 1996, a mis en é\idencl'
11llUImment le I)roblèmc d'<lpprentissage lié au manquc de connaissance cn
rr<ln~~lis pour les enL1l1ts \'cnus de TANZANll__ . Cela est ciel au l~lit que les
élè\l's, en TAN/;\N 1L <lpprennent en swah i1i et en angl ais et, lorsqu'ils sont
insérés (Lm., le circuit scolaire national, ils suivent l'cnsei~nement soit en
kinilldi ::-loit cn rl·~lll\~lisi. ~

'\otre moti\ ~ltion ~l tenu compte clu programme des écoles TLJl qui
comhine dc:.; m~ltil'rcs de ll'l" année et de 2CIIIC année cI'une part, ct <.r~lLItre p~ll·t.

nous <I\ons été moti\é par la \'olonté de sa\'oir commcnt les cnsl'ignants cles
écoks primaires publiques. plus particulièrelllent ccux cles classes <.k 2"llll et 3è
<lllnl'cs l'èl\oi\'cnt cc I)hénolllène éUlnt dOllné qlle ce demier posc cles I)roblèmès
~ILlUllll dLl'\ écoli\..'rs qU'~IUX enscign<lIlts.

0.2. Délimitatioll du sujet

L'insertion Scol~lire cles en!~lIlts rcste enCOl'e LIn terr<lin qui mente d'être
étudié ct notre oh.iecti r n'est I)as de nous occuper dc tous les aSI)ccts. Seulement.
nOLIS nous sommes int~l'essé <1 l'étucle des opinions des enseignants J~ICl' Ù

l'insertion scol~lirc des enLmts ayant suivi l'enseigncment d'urgencc clans Il.'s
écoles TI ·Y.

I.\..'s Ctl[~lIlls ~IY~lIll SUl\'1 cet enseignement non formel intensif durant Ulll.'
. . Î,'1I1C ' . ",'ll1l" 1

~lI1lle\..' SOllt lnSl'l'l'~ SOit en _ anllee, SOit Cil J annee. compte tenu <. es
t'éSLlltllls obtellus ~'I l'ex~lmen pt'Ovinci~'ll. Ccux qLli obtiennent 50% et 1)lus SOllt
ills\..;rés en 3lllk

' ~ltln\..;l' tandis que ceux qui obtiennent un pourcentagl' inférieur ù

-+ 1\ \ \I,\II()I~(). \1l .. 1,.:, J1ll)bkl}lc',,--lil'c'>iIJjll'>_l'll~111,1"'Sl'IlJ~Illl~GIj1~llrLé2Ql'J'lIYillllc'cl~llh,ll' l i,ILllit'>CIILürc

Il.IIIUI1~ll. t11l'11WII'c' 1Ill?cl Il. Illl.llllllbllra. 1 Il. Il'SL. Il)l)(l,



5()Oo sont insérés en :2
l
'111( année. Or, nous savons que dans une classe donnée, il

peul: a\oir dèS forts, des moyens et des t~1ibles. Puisqu'il n'e.'\iste jX1S de
redoubknh.'nL dans les écoles TEP, tous les élèves sont insérés dans le circuit
seolail\.' «nol'mal ».

Dans cc Lra\~li L nous avons donc étudié les attitudes des enseignants du
IJI"illlail"e bce ù l'insertion de ces el1bnLs dans lèS écoles primait"es publiques:
noLllllnll.'nl ~l lr~l\erS leurs Opil1ions, d~lns la mesure oLl ils ne sont p8S toujours
in!<xmés ù propos de cet enseignement intensi [' d'urgence C]ui s'étend sur une
annél-' ct qui combine la matière de la classe de 1(le' année et celle de :2"111-' année.
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Introduction

l'nmmc nnus l'~lvons souligné dans l'introduction, notrc tl'avail comprend
dcl.l\ IX1l'ties. \)~lns cettc panic, nous avons élucidé ci'~lbord les mots-clés, pmlé
dc Id déscoL.1ris~ltinn cl dc l~l non-scolarisation ~lLl BunlJlcli. :'\ous ~l\OllS traité dc
l'éduc,,ltinn inl'ormellc telle quc conçue par Ic CNR, pOSL~ notre prohlématiquc,
rorlllulé nns hypotI1L'sL's ctiusti1ié 1,,1 méthodologic suivic pour notrc trm~lil.

CIIAPITRE l. ELLCI ()ATIO~ DES MOTS-CLES

Intr()ciuction

':\\~llli d'cl1trer dans le virdu sujet. la déJinition dc ccrl~lins mots-clés nous
j1(lr~lÎt nécess~tire en \ue de pcrmettrc une Illei 1leure compréhcnsion clè notrc
trl1\ "li 1 liL' l'cchcrche p~lI' nos lecteurs.

1.:1 crkt. "lU ni\'c"lLI des sciences humaincs, un même termc peut ,,\\'oÎr des
signi lic"ltions di rférentes scion Il' contc\te dans lequel on se trouve.
Ci. :\,11;\I.;\RL'[ s'c\]1I'illlc ,,'1 cc propos:

<,<, L'Ile !n\s grullde cUII/ilsiulI règlle dUlls /u d(Hilli!ioll des terllles

Il!i/isJs dUlls /e d(}/Iloille des sciellces de /·Jdlll...'o!iol7, ce (/Ili dOlll7e

/iell (/ de !n,\s I7UlllhrCliscs discllssiol7s stéri!c),\'. 017 prel7d pOlir 11l7e

Il!c;!!7ude ce (/Ili 17 'es! Cfll '1111 prucJdJ. 011 disc'lI!c de princi/ies

d'c:dIlCI..I!iul7 ell /cs OPPUSUI7! cl cerruil7es cOl7ce/J!ions /JL;dugogi(/lies

dOIl! dl dl:coII/el1! /JOIII'/UI7{ direc{elllell!. )/

l.1. L'attitude

La notion c1'Llltitudc a été dé\eloppéc par un certain nombrc c]'(luteurs.
1\H1r noU'c tra\ai 1. IlOUS retel10ns son sens psychosoc ial. R.LAFO\J dé1i nit
l'attitLick dc 1lI111"lnière SUi\'éllltC:

<<1. 'u//i!lIl../e es! 11I7C disj7ositioll dJ!erlllil1Je /)(/1' / 'expJriellce (/Ili

L'.\"l'rl'e 11171.' il7/lllel7ce direc!Î1'c sllr /u cOl7dlli/c), L 'uf/i!lIde IlIl)! el7 jell
, .

/U !u!u/iIL; de /'c!!re hlill/(/in. en relu! iO/l uvec 1117 uhje!, II/le /NrSOlll7e

UII 11Ili..· l'i!OSC) ,/,

\11 \1.\1'(\ 1 II Illlt'tl,lll,liull ~II~ 1'~d~l'..',)'..'il'~I'dli,. l'Ill,. 1')7t).I)I)

\ \1 (1\ 'C. \'"l',ti'III;III,' ,Il' Ih; llll)l,-l'll~lgll'..'il'_l'l,kJ1'..'clllilllic' ili' 1j.'11GlllL I)~ll·i,. 1'1 T. 107.'. l' 1()~



L'~lLItcLlt· délinit ~lussi 1'~lllitLlCk soci~lle dc la m~lI1ièrc suiv~lIltc :

« r 'ullill/dl' sociull' est Ulll' disposilioll dételï~lil7ée d'lIlll' J}()rsolllle

(1 l'l;gurd des réulilJs ,mciules el cull7trl'lles. »)

ft L.\Hr\~

trans [lJlïller ell
clc lïmli\ idu.

souligne quc les ~lttitudes ]JcU\Tnt évolucr, c'est-el-dire se
CdS d 'dmllllelllcllt dcs croyances. dcs moti\atiolls cl dc 1ïntérèt

Ainsi. Ull changclllcnt du lllilieu ou de situations pcut aboutir el cetlL' é\olutioll
cLlIls Ic C~IS OLlon propose de llou\'clles expérienccs et de nou\'cllcs \~lIcurs cl la
pel·~01111e.

S.i\,]OSCOVICl scmble ~lbonder clans le mêlllc sens que R.LAFON :

« J. 'ullil7tde (!sl I/Ile 1'{{riuh/e (Zl'llumicJI!l!. IIll dJlermi{WI7! dll

CO!l{ji(}}'/cm(!IlI l'is-t/-l'iS d 'lIll o!Jj(!1 dl' nt!(!lIr cOlllesluhle. »:-,

~OUS COllll,rcnOIlS donc qu'ulle Mtitucle n~lît et sc dé\'eloppe il hl suitc
dïlllL'r~lctiolls cognitives, afrcctives ct comportclllentales 3\eC un nome] objet.
(\'\ ll' lk' li Il ition lk' s.r'v10SCOV ICI est proche dc celle de R. LA FO~ cité
l,rl;L<'liL'll1nwn t.

LI l!L'llnilioll ciL' R. nOUDON ct F. LAZARSFELD paraît IJlus exhausti\(,~ , elle
sOl.lliglll' LlLlC 1'~It1.ilLldc est Ilon directclllent observable tout Cil prép<'lrdnt il
1'~\Clil)Jl :

Il ru Ilolioll d'ullilllde, rJdllile Ull dO!llUille de lu J)syc/wlogie sociule,

JirJselll(! (JlIulre (;IJlIlel7!s hiell dJtillis :

- L(! /,1 (;IJ!l{(!llt c'esl (JlI 'il s'ugit d 'lIlle n{riuhle inf(;{·ée. IlOIl

dir(!e/e{!ll'Ill ohservJ(! ni ohservuhl(! .-

- rl' .}'/li' l;/c;melll est l'idJe ql/e l'ullill/de dJsigl7(! lIne JJ{\;purulioll

sJ}(;cili(JlIl' cl l'ue/ioll nlUis IlOIl pus Il 'il7{po}'/e IWJlIelle, D 'uhord les

ulfilllt/es i{!lJili(JlIelll lIne r(!luliol7 sll/el-ohj(!f, l'17 ce sells (JlI'dles

CUi'ue/l;riselll lu J)erSOf7{le el Ilon pus selliemelll ses ucliolls el en C(!

s(!ns ({lIssi (JlI 'dles se r({lfuchellt cl des oh/els Oll des si!t{({lions (!/ se

dislillgllelll uinsi pur Ici dll Iruit de c({ruc/ère. qlli Il 'impli(jlle ({UCIIlle

sJJl!l'IJiculioll des silllUlioll .-

- L: 3llill
l;lémel71 est l'idée de lu polurilé : en psychologie sociule, 1I1le

ullillldt' esl IOIl/ol/rs lIne uflitllde pour 011 lIne ullillld(! col7!re ,

- I.e -1" l;/c;{lIel7! c 'esl (JlIe les urtitlldes so1l1 u('(JlIis(!s er slIscejJlihles dl'

sllhir les l'tfc}IS des illfluellces e,yternes, »'J

[ .\1 (l'\. 1'. .. ()1'. lll.. l' Il).~

'\j( hCU\ICI. s .. IIJlllhILlllillll.~II~1 J2c,)_çhl)I()!2i~'()(:iill~'~ 1'<lli,. l,illl'~lil'ic L~II()II"C. 1972. p::::::
'I~( l[ I)(),\. le. cil .V \l'.SI'III). 1). Ll' \()cdl1LiJ~cJck5. S~il'lll0 ',(lc:i<tlC' IJ~lli,. I.~ll Ll:C. jl)(J(J.



Il.e.l. DLI.JKI:I\ èt SèS coll~lhor~lleurs abondent dans le Illl'me sens que lèS
~lutèurs susIllèntionn0s :

« r 'ul/ il /Ide e.\1 /Ille' dis/}(}sition pl/ls 0/1 lIloillS /JL'lïllUIlL'I71L' (/ ruugir
, , 1 1 Il Il)U/IX sil 11U1/()IlS ( UliS es i/ ilL' L'S 170 liS 170 liS t ro"' 'OI7S. »

Ces ~IUtèurS soulignl'nt qUl' l'attitude a, comllle l'on dit, un objet c'est-ù-dire LlUè
['011 ~l unè Z1ttitLllil' IXlr t'~lllport ù quelque ChOSè, Il~ll' rapilort ù un ~ISpèct ou un

l '1' 1 j j . . 1 1sl'cleur ll' son III 1 lèLL l l'son Illonl e l è sa sltu~lllon,

P~lr ~\llkLll's, l'dttitUl!C se positionnè pour ou cOlltrè quelquè chose:

« 1_ 'ul/illldL' L'st. L'17 1Il(;1IlL' tL'lIlpS (!tlficlU d '1117 sigl7e ulguhl'i(/IIL' : L'L'

(/Ili "l'III dil'l' (/IIL' 1'017 L'st pOlir 011 cOl7trL' (jlld(/IIL' chosL', (/"L' 1'017

l'sI di,\!)os(;jèl\'oI'0h!L'lIleI71 011 déjà\'(Jl'uhlL'lIleI71 L'I71'L'I'S 1117 ohjL'!. )) I~

POLlI' no1.I'è tr~lv~lil, nous ll"OuvOIlS que la d~lillitioll dl' R.130UD()I\; ct

P.I.\/!\RSFLID d l'l'Ile de [I.e ..!. DUIJKER el ses CO!I~lb(mlteurs sont
s~ltisl'~lis~ll1tès d~ll1s b l1lesure où 1'~ltti1ude est ulle l1laniresW1ion des dispositions,
des intentions l~lCè ~IU:\ situations, ~lL1:\ objets, soit I~lvorablement ou
déj~1\orablclllènl. POLll' s~lisir l\llti1ude on passe généralel1lent par l'opinion,

J.' Ollillion ,,'1 l'~lttitude sont des terllles inlillll'Illcnt 1i0s,
POLIr S. \ 10SCO\îCI

« r 'O/Jilliol7. L'st d '/lI7L' /}(II'I 1117L' .fèJl'Ill/lIL' sociolL'IIlL'171 ,'uIOl'iséL' (/

liIi/lll'llL' '"' slIjet dOl7l7e SOI7 udhc;sioll, et d 'UIIII'L' pUr! IIIlL' /)/'isL' dL'

posiliol7 SIII' /117 problèllle COl1ll'ovel'sJ dons lu sociJlé, )) .'

Ln I~lil. l'opinion Ilel'Illet \'e:\tériorisation dl' l'altitude d'une personne, Ln
cel~l 110US l'l'joignons P. DLBATY :

« r 'ul/il/lde l'sI 11l7e 1'ill'iuh!e lulel71e c'esl-cl-dil'e (/" die SL'

lIlul7i/L'slL' ex!L;riL'1II'clIlL'171 UIIX obsl'lTulellrs pur SL'S expressions. l'L'S

e,\'/JI'L'ssiol7s 10171 ,'erhules (/"e nOI7 vL'l'boles sonl des opil7iol7s biL'n

PI). 19()-ll) 1

1)[ [1 "'-1 I{. ILl ..1li ~i1 1 l" <I1lillltk",--,) 11l1)~hillin dl'L~I"oci<llilllLllc'p:-0_clJl)J()~iQl:il'IlWïtlllDk 1~111~l~C:

11~111<,:~II'l'. 1',111".. 1'[ 1. Il)61. p52.
l,le" II. l'. Il l)

Ilk!11. l'')I)
\il )"('()\ Ill,..., 1~11),\,ILII1~II)'l'~l)tlll1Jllgl'l'l'-(lJlJ)L1hl~~I)"ri~. I)LI:. IlJ7h.I'-i-i



l)

cIlie le lerllle soil le /JIIiS sOlll'enl rc!sel'1'c! Oll.\' e."jJresslOlls \'(!,.!Joles

1 Il
clL's l/I/illl( cs. »

i\L11~llllIJoLir R. \llCCI1!ELLI. CJue pourJ. STOETZEL, l'opinion pClïllet à
1 \lll i1ude de s' e" 1Jr imer

« /1 s'ugil IOlijolirs cl '1I1le /Ilc.mlere persollllelle cie rc!jJollclre cl ciL'

prellclre 1)ul"/i slir l 'ohjel clil clc!!Jol 011 sllr 10 cllleslioll comiclL;rc!L'. ))

()L1~lllt ~'l S I()I',I/I~L l'opinion est:

(1 l Ile l'c!uc! iOIl l'erhale - 011 (iii /IloillS l'erho/isuhle - cllIlle silliUrioll

/Ilel/ul7! enjL!1I 1I1lL! l'olellr slisce/Jlihie ciL! cOIlIL!s/(/liol7.)) il,

POLIr Ilotrc lr~l\ ai 1 IWUS considérons l 'opin ion commc l'e:--:pression \erbale ou

écrite d"L1ne attitudc sur un sujet en ckbat.

1.3. L'in sc J,tin n seo la irc

C-? h.'lïl1e IWLlS ~l int~I'essé clalls l~l mesure Oll il s'~lgit d'insérer les enLlIlts
Cl~llh le cil'cuit scoLtire, Les enl~1I1ts ~lyant subi L1ne éducation non fOlïllelle d~lIls

IL's é\.:uIL's TEP sont insérés d~lIls le cil'cuit scolain: pour suivre un enseignemenl
1'0 lïlll.' 1.

Selon I\Il.TS/\NCJ, 1<:1 dé1inition cle l'insertion SCOl~lil"e \'élrie crun pays ~'l

l'~lLlll'C, Céll" les tel'Illes dl' «Péll'ticipation fonctionnelle» ont cles signilications

clil'l~'rentes selon les conte:--:tes de sociétés. Dans lél IxatiCJue, on pmk clïnsenion
Scul~lirl' l.'1l termes dc l]uantité ct de qualité par r~lppol't à l'éducation générale. I~

[)'~i[JI'ès R.G/\CL/\R :

« 1. 'illsl)rlioll scoloirL! C 'L!sl l'intégralioll de l 'aL~\'L! cl l'c!eole el cdo

cléJlel7c1 cl '1I17e /)I7Irolilé cie jc/delll's el cie IL! III' collslc.lI7le
. . IS
Il7!erucllOll. ))

Pour nOLIs. l'insertion Scolélire c\~st l'intégré1tion cles elll~1nts ckscolarisés
l't 11Ul1 scolarisl.;s Ù C~luse de i<l guerre ou des nises, clans les écoles primaires

1li 1\ \ 1) . 1'..1 ~l IIIL''lIlc'_clL'2 ~Willlll",~I'aris. l'LI. 1%7. Il.1:::' .
. \11111111 li. IZ. ()Lliilll\llsLl·IEI.IU;L'Illl1l~illjllD, C\\llllaiss~11ICl'~1121·()bll'lll~. l',lli~. Ld. I~I.

l')SS I~Jl .

. "II Il 1/11 .. .I.lilC P,1I \1 [\Ill. l'. illl_.cS~luC21jclllIJiJiI·l'S_12'~LlliJlocoiQll~"I'~lri,.l'l'l, 1l)(lS.I' I-JO.

1" \ '\Il. \1..\J1~II: 'L' du cOlil lh'Lill~LTtiol~"coilliï,,--lit;"J2()12lllillli'l1'jlli!.Fcoilillli'l\:'. [''IIi.,. l'\ISCO. 1.11'.1.
IY)1. Il.:::'~

l' (,\C[\IZ. lz"litL' 11<11' 1'\.'\ \L\IIOIZO. \1.e .. jl) ~ll2cl·jt, 1l)%.ll.S.
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liubl ÎL]ues, en'= ~ll1nee ou en J(lll( année, ~lprès avoir subi un enseignement
(l'urgenci..' intcnsi 1',11011 formel, lX'I1c!ant Llne almée (1~1l1s 1cs éco1cs Tl~l) du CNR ,

[.cs cnLll1ts ~l) ant donc rl'équenté les écoles TI':P s'a(lclptent Zl
\'ensi...'ignement ['ormel dispensé dans les éco1cs lJl"imaires publiques. Ils (loi\:el1t
sc conllJrl11er aux exigences scolaires comme les autres enJ~ll1ts de même nive~lu,

d'Lill ~'Ige ég~ll ou infél'jem au 1cm.

1A. La déslcola risation ct la non -scolarisation

l.a déscolaris~lti()n est 1c contraire de la scolarisation. ~tymologiquement.

Li SC()I~lrjs~ltion \: iellt (ILllllot léltin« schol~l» qui signilie éco1c.
Selon le (iraml Dictionmlire Encyclopédique l.arousse, scolariser signiJie :

« .Id!llctlrc Il11 CI1/(/17/ 011 1111 grollpe d 'cnfàl1!s U S1111 ï"C

1'cnseigl1e!llellt d '1111 éloh/issemcn! sculoire. »/r;

('l'Ill...' (Il'Iinition nous montre que 1cs cnÜll1ts sont scolarisés lorsqu'ils sont
soumis au régimc sl'olélire. De surcroit, il y ~l un ôge exigé l)our suinc
l'ellsl'igllcment llmllel. Au Bmundi, l'ftge d'entrer en [(1.· ~ll1née d~lIls les éco1cs
publii..lues est de 7 ~l ~ ans, sul'tout en milieu rul'al. Pour le milicu mbain, la
scolclrité lièut débuter ù () ans ou moins, Les ènl~ll1ts qui dépassent l~lrgemel1t

l'ôgc oJ'!iciel d'entrer en ]l'Il' ~lIlnée sont obligés de SUi\Tè (les coms
d'alphahétis~ltion(les ~ldultes ou d'apprendre des métiers.

POLII' 1\. DORO" ct I:YARüT, la cléscolal'isation l'st

« !c) II/UII)'elllcl7/ jJor le(/IIe! se slIhstitllel'oit (1 l'institlltiun -- écule

II/il) ins!i!lI!iun édllcOli,'e, j(JI7dée Slll' des l'éseollx de COlllll1l111icotiun

dons Ics(/lleis ellOt'lIn ollroi! le droit d'el1seigne!' et (/Ili

/J<.!/'I11cllroiel7! cl CIIOCIII1 le lihre ocn~s 011 sm'uir (1 !UII! 1I/()II1elll dl)
~II

SO )'IC. »

JY, VIJ.lS pour S~l pan montre qu'un enfant déscolmisé est un elll~lIlt qUI ~l

llLlilk' l'l'col,", ~l\ ~ll1t d'~l\ oir terminé l'école primaire:

« ['11 en/elll! déscu/ol'isé es! 1177 el1/e!ll! (/Ili est o//é (1I't;culc /J!'illlOire,

II/ois (/Ili. sui! l'u o/7ol1du11née très tôt el1 O)lOI7! pills UII /ll(}i77S oC(/liis

(! IIL)/(! IIl!S n/glles rlidilllellts S077S (~!re /)(1I'1'e7711 cl 1111 77i)'eOIl de

cUl7noissol1ces jugé llIini!llol, soi! \' 0 t;!é IllOillte7711 (1 j()!'L'e de

'. (,I) 1.1 .lllllll.' 1~ IJ,lli,. 1.llJr~lIIil' 1:mlll'iSC. 1()~~.ll.l)-426

11(IIZ()\.IZ.l'tIJ\IZ(II.I. IlicJi<JlllliIil,'QCP\\,,'lwloC'i.t:-... I cr
, "ll .. IJ: lI is.I'l.l. Il)l)I·IJIl)().
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rl'dullh/l'l7ll'IlI, /l7uis l'u (Illillél' SUIlS ohll'Ilir Il' cl'rli/ic'u! (Il' till

d'(;!lIdc's IJrililUirl's, »:'1

I\Hlr notre lr~I\'ai l, nous considérons la déscolclrisation cornrne le l~lit I)our
UI1 l'l1LIlll cie quitter l'écok primaire avant SOI1 lerme, POLIr Scl fXlrl, la 11011

scol~lrisJlioll l'st il' LlÏl de ne pas tl'0qLlenlCr l'école primaire alors que l'on l'st ~l

l'j~,-· ck' k' Llirl',

1.5. L'il handon scolaire.

1)~lI1s le système scol~lire, tous les enfants inscrits en l ,'Ic' année d'études ne
clui\ l'l1l p~IS J'orcl;llll'l1l lL'rmil1l'r le cycle, Cl'l't~lil1s élèves abal1donnel1t ~l\al1t

cLlchl'\ ,-'1' le cycil', d'mitres ['ont Ull abandon provisoire; d'autres encore
clhcllldul1l1l'nt leurs élm1l's dl' Ülçon rm~cocc.

1Ycll)I'ès [\,LE(;r~DRL, ]'~IL!l1l1c1on scolaire est

« Il')ui! I)(J/lr IIll élc~n' 011 III le' élc~\'l' (Il' qllil!l'r l'école (J1'WII lutill dl'

lu I}(;riodc dl' l 'ohligUlioll scolaire, ») -'-'

Cette clélinilion mOlltre quïl s'agit c1'Clbandon en cours d'études. Le sujet rompt
Il' IlI'O,-'l'SSUS c10j~ll'ntrl'pris l'Il matière d'apprelltiss~lgl's scobires avant cl'ache\'èr
Li Ilél'iuck ohligcllOire,

PULIr R.])()RON cl l'.FAROT, l',Ibandon scolaire est le j~lil

(1 de so!'!ir dll syslè/l7l' édIlCol/fqllc/ (Ille soi! II! lli1'I!UII ({{{(IIIL'i Oll es!

IW/Tc'IlII, U\'UIl! d'u\'oir ohll'Illi IIlll' (1IIul(fico!ioll 011 IIlle /o!ï7IU!ioll

IJ/'o/c's,\io/l/wlle ucco/l7IJli l!. )i _'3

])clI1S 110lre lr~l\ clil, nous considérons l'abCllldon scolnil'e comme le I~dt

pULIr Lill l'lll'~lllt cie l]Uilll'l' 1'0coil' primClire snlls l',l\oir telïlliné.

1.6. L'('dllcation

l'L'dLlCclliol1 est plus Lirge que la formation et l'instruction. Nous pouvons
même c1il'l' que 1'0cluClltion englobe 1,1 lorm81iOIl et l'instmction, puisque cetlè
premièrè signiiie 1ïnstmctioll cl la socialisation l'omlllC le dit L DURKI-IEII\I :

« r 'c;dllcu! iOIl l'sIl ·OC! iOI7 L'.\(.!rcée IHII' Il!s gélléru! iOlls wllll!es slir

cL'ill!s (Illi I7l' s01l1 pas l'Ilcorl' IlIlÎrl'S I)(Jllr lu \'il' ,wciule. Elle u pOlir

"\'1 1 1". .1.1'.. IIc.lII"I_c'J)UI1"ii0t·LI;.Ju~Ulld12...1i!.JlLl'S-'l--,-\Jiil~ l'dri,. l;d U!\FSU). Il)l)(). IJ 7·1
. Il (,1 \I)I~I .. IL I)il'lillllildirl' 'ICllll'I_~1·0dlll'..'llilllll"lt·is.f\lollltl',i1, I.ihré\it·il' 1.'lllHI'oc', I()XX.I) 1

1)1I1~1I\ IL l:l I)/\I~() 1 I.\)p cit .,1'.1
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O!JjL'/ l/C' sllsCilCI' cl dL' dJn'/oppcl' cllc:: / 'L'Il/C/I// IIll l'L'I'/oill IlO/l/!J1'1!

d 'c;/(f/s 1)Il."si(/IIC'S, ill/e//L'c!IIe!s !!r /l/O/'UII.\" (/lle n;e/olllcl7! d!! /ili e/ 10

soc'h;le: dUlls SOIl em!!/l/h/e !!/ IL' llli/i!!11 s/)Jcio/ (/I/(/lle/ i/ cs/

/}(II'/icll/h~/'c'/llCllrdcs/ille;. »~I

!\ \ l'l' cl'ttL' déJinition, nous \oyons qu~ l~s ~ldLlll~S éduqucnt l 'enJJnt pour

en j'~lil\: Lin ctrc soci~l1 ~'p~lI1uui : L'éducation est donc non s~ukment instrul,tiun,

11l~li." elle est ~Iussi SOCi~llis~ltion.

PUlIl' Iwtrl' trm dil, l'éducation c1'un SC01~11'isé ou (fun non scolmisé
COllsi~te ~I SOLllllellre cc dClï1i~1" Ù Lin enseigncmcnt non r01ï11~1. intens'I [' éllin de

sllsciter l'ileL' lui un coml1urtemcnt nOLl\'cau. On lui assure une transmissiun des
conn~liss~lnl'es tout cn Ic socinlis~\Ilt [)JI·~l1lèlemcnt.

L6.!. L' ~d lIea tion non formelle

;\\ ~\Ilt (k délinir cc terme. il ~st néccssaire dc distinguer ]'éduc~lli()n

è\tr~bl'ul~lil'l:ct l'éducltiun non fmmelle.

Sl']on R. lXCLNDRJ . l'éducation c\.tl'ascolclil"C cst

« /UIlIe' oc! ivi!L; Jdlll'orivc S!! SirilOIl/ Ilo/'s dll cod/'!! scu/ui/'c c/

/wlI\'olll ille/lll'!! ollssi hi!!1l / 'édlluuiull nOIl/ulïlle!/e !!/ /'c;dIlCU/ioll

di/lwe (/lIc' roll!!! Oll//'!! /()lïllC d 'c;dIlCU/ioll ul'COSiOIlIle!/!! 011
) i

/)!!/ï/lUllL'IIIe', ))--

('clle ciélinilion nwnlre qUl' l'éducation non formelle ~st une compos~trlt~

lk l'édllc~\lion C\tl"(\ scolail'c et selon le même auteuL l'éducéllion non lormelle

« /olllc oc!i"ill; e;dllcu/i,'c S/IïIc!lIl'e;C el o/'gollisc;c de/ilS 1111 C(/(/I"L' IIOIl

sco/ui/'!!u/J/)/'elllisse/ge //'w/iriollllci. 1l101I\'C!llell/ de j!!lIlIeSS!!. dllhs

c/ u\suciu/iolls div!!/'s!!s. » ~(,

Pour 1), n :rnTR, l'éducation e\.tra scolain: ou lél f0l"l11él1ion ~\.tl"él SCOI(lil'~ peut

ètrc désignée p~lr des telïllCS comme:

« c;dIlCe//ioll dcs (/(llilIes, c 'csl (/ dil'e 10111 cC' (/Ili S '(/(/l'ess!! (I\'UIl/ foll/ l/
dl's e/iell!L~/('s l/ll/I'e,\' (/1Il' Cl'//l' CO/l.\li/lIc:c /)01' des ('Ilfull/s.

- e:dllcu/iull Ilon !(}/'IllL'//L' : celle-ci sc dis/in[;lIel'oi/ d '1lIle c;dIlCU/iol7. ,

jJ/IlS « !(}/ïllulisc;L' 1> Cil se l'cfJ/'ollr (/ dcs si!lluriollS d 'ojJp/'cllrissugc

IlOIl SI!ïIL'/lIn;L's er d 'uc!i\'ilé d '(/Il!ojhlïllO/ioll..

III IZI\.III.I\1.I ... lllll(lIIIUII ,'1 'llL.iulugi,'. 5"" (ll."I)~ll·i,. PU. l')X.~.I) 51
11(Ji '-.lllZI . IZ .. ()l'.lil 1" 1-;
Il! ," Il. l' 2 1Il
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- L;dlicul ion /HII'W,D/éllliqlle, qlli sc silllel'uil en lIlul'ge uli SIII' /u

/)él'i/)/n;l'il' des inslilllliulls otficiel/es l'eCOIl17l1es CU/Il/17e illfégl'0171 /e

S,1'S!L~/lic L;dIlCUI if

rOl'lI7uli017 Cul7fi17I1C, S111'10 III IIli/isée dons

j!l'u/essiollllel/L' cl ql/i el1g/ohe 10111 ce (/lli /)l'u/u17ge,

/17L;/17l' cUl'l'ige IInel()I'I17utiu17 il1iliu/e, ») ::'~

,'éduCltiull nun I(mnellc est peu structurl'e, contr~lirement a l'~q"'IXlITil

scol~lire qui l'cst Illicu'\ comme le souligne PJJ. COOIVlBS.

« r 'L;dllcul iUIl 17017 1()l'Illelle est déjinie C0177111e tollle ucti"ilé

d'u/)j!l'elllis,wge urgunisée sysléIlWli(/lIelllenl, l77enL;e en dellOrs dll

s,l's!L~/lle s('uù/ire, jJenlle/lOill de donner des /.1 !Jes d'enseignel77enl

\jh;ei/i(/IIL'S cl des sOlis-grulljJes de lu jJuplllotiun /}(lI'Illi les mlllites
's

01/ IL's en/unts, )) -'

!\ill:--i lklinie, \·élluca1.ion non t()Jïllelle permet c1'illclure des pmgr~lmmes de
rOlïll~llil)ll ~lgricule ct lk dé\'eloppemcnt l'mal, dcs pmgl'~lmmes d\t1phabétisa1.ioll
pour les ~ldultes. des ~1L'li\'ités d'apprentissage professionnel menées cn dehors
du s~ stèmc Scol~lirc" des programmes d'instruction destinés ù lél population cn
Ill~lti0t'e llé s~mté" de Ilutrition. clé planning t~1l11iliél1. de coopémti\'e. etc,

()U~llll ~'t l'l']\!LSCO. l'éducation non formelle re\'0t deux J'ormes:
(1) /,u tOlïlle inslill/liollnulisée : elle esl slirlulil celle pruli(/lIée duns les je/milles

('1 les UI/Ii'l'S il/slililliolls Irudilionnelll!s (, .. J, Oi17Si (/lle les illslillitions

('Yll'uSL'oluiI'L's IL'/S (/"e Il!s clllhs, ussociutions, ccntres de/cllnes elc,

17) ril lulïllc 1701l inslilillionnelle : elle est 1II1e « édllcution ill/ol'melle » UI/ sens

l;ll'uil dll tel'l77e, /)Ie est donnée JJUI' /0 l'Ile, les gro1lpes dc /mirs el Ills médius

(/"i sonl c/c;sigllés /}(/l' l 'e,\pl'llSSÙJ/l «(;dllcute1lI's occlliles »), ."1

1\1Llr notrc tré1\~lil, la déJinition de P,H, COOMl3S cadre bien é1\Cl'
l'ori,-'lll~lIion llc notl'c l.rélV~lil, puisque la 1()I'Ille d"éduc~ltion \ [sce est
sysll'Ill~llil]LlI~'mCI1t Ot'g~lIliséc, Ln ellet, l'éducation donnée d~ms les écoles TLP
esl li Ill' éducatil)J1 non formelle, orgélnisée systém~ltiqucl11ent. L'cnscignemcnt
que rc,,'oi\ cnt l'CS l'nl~lI1ts est spéciJiquc dans I~I mesure où il s"adrcsse ù dcs
enLmb ~I\~mt connll un rctélrd en méltière de scolarisation élémentairc. il leur
IJl~rmet de s'insérer lhll1s le circuit SCOlélil"C normal.

Il 1\ 111\. l'., 1:;IIII(lIl;IIIUll,IL'J'.l.'..LIIil:,1tiUIl scnl..ail:e.....c:1lk' la 1'olïll,llilIJll:\tra ,,(ulair,', 1"II·j".. L '\I,"CO, 19S-l,
p.(l

'l (II )\1 Il", l'II l ,( Lj'i,-, 1l1nllrliille_cl~I'01Ill(,'<ltil)t.Llhll\cllcs, De l~uc(k-\h"Il1<lel, IlJS9, 11.::',1.
l '\1 '-,( Cl, ,\llllll;IJll' illil'111<lliull;lidcIJdlll;.<llinlL 1'<lri",lJNISC(). IlJS-l.11, IO-l.
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Conclusion dll chapitre

Cc Cll~lpiln: ~l\ ~lit pour ob,icctif de dé1inir cerUlins mots-clés pour les
l'cllChc cl~lirs, ~llin lll:' pCl'lncltre unc mcilleure compréhension de l'oril:'nUltion dl'
nolre lr~l\ ~li 1 ù no:-- !L'cleurs.

,\111'0s cc Cklpitt'e sur la délinition cks mols-clés, nOLIs rillons d~lllS les
li~nl's sui\~lI1les lréliler du chapitre concernéllll b déscolarisation èl la non­
sl'tliéll'iséllion aLi BurLll1lli. ;\JOLIS sayons que (bns notre pays. bon nombre
cl'LTiI~lllls soit n'onl ,i~lI'Y'lélis été ù l'école, soil la quitknt pour cles raIsons
cl i\ erSL'S.



CIL\.PITRE II. LA NON-SCOLARISATION ET LA DESCOLARISATIO:\
Al' BURllNDI

Introduction

Au 13urul1lli, cel't<lins enfants qui ne sont pas scolarisés ù l'école primaire
restenl Ù 1(1 m<lison pour aider leurs Lll1lilles d<ll1s leurs tra\aux quotidiens d'une
pml, d'<lutrl~s IXIl' contre quittent j'enclos 1~1I1111ial pour (Iller chel'cher des
<lc1.i\ités qui leUl" IJel'mcttent de gagner une minime somme (Lu'gent.

LI déscol<lris<ltion l'l 1(1 non-scolarisation des enj~l11ts donc ne sont p<lS des Ülits
nou\ ,-'<IL:\.. Depuis 1<1 création des écoles au BUl"undi à l'époque coloni<lIe, l'école
n'est l'estée accessible qu'ù cel'tains ent~l11ts suite ù diverses causes. ;\ par les
en LlIlls \ictimes de leur état physique èlmentaJ. nous avons des enfants qui sont
déLl\ misés p<u' le ni\eau socioéconomique (lès parents, auquel s'ajoutent les
pl'Oblèmes sDciOI'olitiques.

1)<lns les lignes sui\antes, nous présentons quelques [~1Ckurs de 1<1
déscol<lris<ltion ct de la non-scolarisation <linsi que quelques conséquences
déClHII<lllt de ces phénomènes.

11.1. Quelq ues facteurs de la non-scolarisation ct de la déscolarisation.

11.1.1. Le caractère sélectif du système éducatif bnrundais.

1)<lns l'institution scolaire, tous les enÜll1ts inscrits en ll'!c année à l'école
pl'im(lil'e n'alTi\ent p<IS il tCl'miller le cycle déjà commencé. Cel'tains d'entre eux
interrompent le IJrocessus d'apprentissage suite <lUX causes diverses notamment
1<1 gU,-'ITe ou les crises I~unili<des d'une part, et les autt'es sont sélectionnés p<u'
lies 1110) ens di\ t'l'si liés mis en pratique p<ll' j'institution scolaire.

L<l sélectioll instaurée dans le système éduC<ltif bunlndais n'est pas un l~lit

nou\e<lu. r:lle prend S<I ré Jërence sur le système éducati f coloni<d.
Cc demier mell<lit en <IV<lnt la lormation de l'élite burund<lisc. Parlant de l'esprit
du S) slèmt' éd uC<ll if bUl'Llmbis, N. NDIM UR llK UNDO s'exprime en ces
termes:

« J)UIIS Il' sys!ème OC!IIe1. on cons!u!e encore lu prédOlllinonce de

1'espril J/itis!e. Les tOIiX de l'ec/ol/h/ement er les !Ul/X d 'ohondoll
. 01' 10

S01l1 IOIl/ollrs usse:: e eves. )) .

"\lll\llIZ1!1,1!1\1)() \ .llllïllillilll1_gSdllc<ltillll~'l(k,-jcllnc'>cl(k'>'llltlllcs. l\ujllll1hllr<L l'l .. 1 .H. Il)')-l.

J1.~.~. s: IldbLl~
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h\llr T J\CKSON, le télLlX cI'abandon en 1999 est ck 8% dans les écoles
I)l·illl~lirl's. Bien 1)lus éllélrmant est le nombre d'élèn.?s qui doi\ent redoubler une
élIl11l;l' scoLlirl'. Dl' lél 1L'IL' él la 4l

'IllL' année clu l't'imail'e, une Illoyenne cie 28%
cI\:-Il'\ es L'choul' élUX eXélmens et peut par conséqucnt redoubler. Pour les élè\'es
(.!l' ~cll'c' éllllléc, cc chi Ilrl' 1),lsse à 37% et 44% pom k's é[(~\es de Gl'Ille' année,'"
Et cI'élprès k lVlinistL'l"e cie j'Education, ces taux montl'ent 1.111 gaspillélgl' énorille
en kJï11l' de Illoyens méltéricls, linanciel"s et hUlllains.

Ces reclouhlellll'nls signifient smchélrge des cl,lsses et donc baisse cll's niveaux
clès l;lè\ cs cie plu') l'Il plus \ieux ct incallables cie suivre, .i'::

Délns les écoles secondaires, la situation n'est pas cli llérentc IXlr rapport il
l'l'lit.' obsenél' é'l l'école primail'e. A.:-JTABONA j~lit relllarquer que j"ùge Illoyen
des élè\l'S du secollCbire est supél'ieLll' de trois ails à celui de l'âge olliciel pOLll'
la clélSsl' cOllsiciL'l"ée.;;
<.:: Délns j"OptiqUl' cI'éll1alyser le système éducatif bmunclais, F. I~L.RIHOS[

abollClc cbns le 1ll~llle sens que T. JACKSON I)our qui, le système écluCéltif
hurullCL.lis est l'dl'éll'1él'isé pal' un rendement intel"l1e dangereusement béls. A
['l,P., le télUX ll'~\hélnclons est estimé à ± 8%. LI.:.' rendement in1Cl"l1c I\?ste tl'ès bas
é\ Céluse ll'Ull gl"élllCl Llux de redoublements comme le Illontre le t3blcau sui\ant.

TI.: Pourcentage d'écolier,,,,' redoublant ri l'école primaire pour les lInnées
scolaires 1997-

1998 et J999-2{){)(f'.f

10ln-100o
- -

]900-2000

Cl' télbleélU nwntn: que le taux de redoublement est très éle\é en ~"lIL ct en
6,'1", élnl1écs, [n j 997-1990, il était l'cspectivement cie 35,O°;() en )''111-' (Innée ct de
1() -'U (L'llIc'.' [' ll)90 '()OO '1 "1 ., "', 10 f -L'Ille' ' •-t ,_ U en) élnnl'e.:n ';1-_ ,1 S e e\alt a .)_,-t 10 en) annee et él

'" l) ()U ( l'lllc' ,.), () l'Il) él1111ee .

.\ l'L'l.:ok prilllélire, les élè\es sont St'lel,tionnés en fonction de certains
critères kls ljUl' les l'ésLlltélts obtenus aux eX~lmens OLI élLlX tests et en l'onction clu
nomhl'e de plélces disponibles Ù LIn lli\'l~(lLl d'étLllles cOllsilléré. La sélection sc

, .1 \ 1, 10. S( ),\, 1. Jg~Jj ik~' dl'l'e'''' ,1.-1' L'ilill'.éIliOIU: Il J.llll)i'I}Iti.tjlOlll: lill)~Ü':~.j1l!JlLIILll1liL 111 [L'lïl,1l iOll,i1 \ IL'rl.

111lilllllhllr,l.jllill :'UUU. p.i.'
'\ 1 \110'\\.1\ .. lik p,III.\l'l'Sl)~.I.. il1 J)p~., p.13

lh'lk'll

1 I{ 1 \, III( 1\1·. 1.. S)~'ll1l' L;L1l1C~lliJ:hlln\llli<li,--.:_ni"'è"', t~'ltOI1I1L'IllL'llh l'!,iI1L'()llèn:I1CL's. U/\(J, .i~II1\ iL']' :'OU l, p:'~
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t~lil noL.lmment ~l I~l suite ciu concours national (Iont les qu~dités sont IXèclsees
Il:lr 1'~llTêté ministéric1 dl' la manière sui\antl' :

( Il e/uil US,\'lIre'/' 11111.:' séll.:'c!ioll sJril.:'lIsl.:' 1.:'1 éCflliluhle IHllïlli les

cOIle/ie/Uls, hUSe;1.:' "IlÎcI"ellll.:'l7! slir lu l'ull.:'lIr rél.:'lll.:' e/I.:' chuqlll.:' JIJ\'e) 1.:'11

Illi /iL)IïI7e!IUI71 e/I.:' silhir les éprelll'L)s (/\'I.:'C les Il7êllleS C!wllces de

sllcn~s, !"c crilJrl.:' de rJllssi!e est le llol77hre de piC/ces e/ispollihles
, "dUl7s Il.:'s C!USSI.:'S secolldO/res' ))

L:l séleclion opérée dès l'enseignement élémènt:lil'l' jusqu'au SUIJerlèLlr
engendre (les inég:llités en matière ci\~ducation des enEmts. Voici cc qu'en c1it
J.\ IlSI:~ :

{( .\/ulliteslL'llIl.:'llt, il Ill.:' Sil/fil pas dl.:' 11.:'1'1.:'1' II.:'S hC/rric~res ée'OIlOllliL/lles

el ,wciulcs /)()lIr ollvrir les l'oies d 'C/ccJs cl 1117 ellseignelllel7! /)IIIS

cmll/l/()! (/ IOlls cellx (/111 /wssJdel71 Ics oplllildes il7l7él:'s re(/ilises

COlllllle le /Jl'e;leml lu plillosophle lihérole. F,17 .tC/il les ille;gu!ilc;s

pers is II.:'I7! , l'Oil'e) s'uggrul'el71 dC/lls IIll ST.\'!C~/III.:' j()/'leillell! sélect ij

el'ull C()/lI/JL;tlliI » 3(,

J)':llll'ès lès :lUll'urS, tOLlS les systèmes d'enseignement sont plus ou moins
séll'cti l's, ljue Cl' soit liaI' ll'urs comlitions ci'admission ou pm les procédés
d'l'Iimin:ltion L'mployés aux dil1ërents niveaux c1'études, sous forme dl' l'l'rUS (Il'
IJrOllll)tion. dl' redouhlement de l'Jasse ou d'abandon. Et le prix à payer pOLll' le
redoLlhlement dl' cl:lsse est panicLllièrement lourd pOLIr les jeunes gens d'origine
modeste.

Ll sé!l'ction Elite dans le svstème éducatii'bul'Llllcbis, notamml'nt ù l'école
"'

prim:lire. lxive l'enElilt cks instruments essentiels nécl'ssaires pOLIr participer ù
Lin Illumlc technologique oLl le s:l\'oir l'st un éléml'nt essentiel de transfollll:l1ion
du Ini 1il'L1 oLl \ i\ent les hommes, F:lllte de ce savoir, ks exclus clu circuit
SCOI:lil'è, :lLl 11i\.e:lLl élémellL.lire, sont exclus de cert:lines l'onctions CJui exigellt un
h~lg:lge intellectuel consist:lll1.

11.1.2. La pall\retl' des parents et Il' coût dcs frais de scolarité

La plup:lI'[ (k rois, les enj~ll1ts ne sont pas scolarisés suite ù la P~lLl\Teté (les
P:ll'l'lllS l'l ~lU l'm'Il des Il'~lis cie SCOI~ll'ité, Certains parents ne tl'OLlVent pas dl' qLloi
1l0LiITir il'urs Lllllil les et ils ne peuvent pas se sacrifier pour scolariser leurs

\1,'1, \11111,lc'ril'l [IS(Jll--1 liLi ::'1)'; [%--1 ICllri, Ilelr I{\\ ;\(JAI,\[{l. 1:, illliLcL"-,~'~1IÜ8li()ll"'1--",-"

1mIl liC:llj 'llh 'LI t: ll" ;1\ 1ilJllill Il'--,oc io1ll'illc, , iQlll~,'11 c" dcsj cJlll~" :lllu\c'c'Cc'Ill'---l'I11ll,tl ielllL'r:,II,
[lujLlII1111It'd,1 .Ij IllSI" 19%, [1.::'6

•. III \1 \ 1.. Ilillll"11Cl·_cIIIJ.l1rJic'll-"llL'iD.GlIlJ'-L!~1I\\ilL' ,coiairc',Il:lri" OU)I,. 1l)7~, 114::'.
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l'111~ll1Ls d~IIlS b meSLll'e OLI l' 0cole n'est pas perçue par ces prcmlers comme une
liriori té.
i\10m\-' si l'occasion sc IJrésente et que p~lr chance leurs enElllts sui\ent les l'oms
COI11IlK' les enl~1nts dont les parents sont l~l\'orisés économiquement, ils ne
tiennl'Ilt p~IS ù kur engagement suite aux exigences scolaires qui ont un coùt. Cl'
dell1il'!" \-'st dired l'l im!il'ect et doit 0tl'e supporté par les parents. De cette idél',
IhlLh rl'.joignons l'explic~ltion donnée p~lr le Secrétariat du !-'lirum sur l'Education
pnm 1 OLIS :

« {cs /hII"CIlIS doi1'<.'111 slIjl/)()l"tel" les dij(él"ellls C(}/Îts dil"eds /}(}1I1"

1'L\luculioll de lelll"s ell/cl/7ls. SOIl1'el7!. ils (loil'CIlI leul" ucl7elel" Ics

!()//l"lliIIlI"CS scoluires el les Illulllle/s, l 'zl/7i/()l'Ille (/Ili /)(!lI! J/i'e IIll

oh/el de paIL; /mur les éIL~\'es el leur .1cl/llille, I"eprésellle ulle

dépcl7.\,(' illl/)()I'!Ol1le pOlir les /wrel7!s (/Ili 0111 des IllOyel7s lilllilés.

{cs /cl/llilles ol7! égolell7el11 cl sll/7porler les C(}f!ls indil"ec/.\

lil"illcijlulclllelll sous 10 !(JlïI7e d/l II"OWIII (II/(.' lell/' en1ul7! (/ll/'uil

etfe'cu/(' s'i/ Il 'éluil pos scolol"isé. LOl"squ'ils s01l1 ({ l'école, Ics

en/ullls Ile jJelll'ent pus s 'occupel" de leul"s jeunes ji'ères el so..)/lI".\,

1'e/7(ll"e les 1II0rc!7ul1dises 011 11101"('/7é, gardel" le hétoil (}II Iru\'uiller

(/II.\" clIUIII/)S. »,-

J>~lrt~lllt des problèmes imposés p~lr le COLlt en matière de scolarisation des
l'nl~111ts, cl't'tains p~lrents p"él'èrent l'l'tiret' leurs enfants de l'écok pour les Elire
tr~l\ ~Iiller ~dïn de liarticilJt'l' 21 la sun'ie de leurs Llmilles. A ce propos A.
(Jll llll: dit ccci:

« JI Ul"l"i1'e /i'L;(llIelllllleI11 (fIlssi (lUI.! /JOIII" slllTh'l"e, les fCllllilles soiel7!

oh!igc;es de gunlel" lelll"s ell/onls el (le le'<';.Icli/'e Inl1'(fIï!el" UII /iell de

les ILlissel" ullel" ({ l'école. >>"

J>~lr <.lilkms, il esl dil1ïcile dl' suivre l'cnseignement Il)lïl1el sans 21\011'
e.-

s~ltisl'~lit les besoins j(lIH.bmentaux comme le dit [). SIBOMANA

« LI scolol"isOlioli se /clil opl"es m'oir sOlis/uil (//IX ulllres hesoim
~\)

!oIlc!uIl iL)Il10 Il.\". » .

)\ous rem~lrquol1S donc que les elll~ll1ts des 1~lmilles pauvres ont moins de
Ch~ll1l'eS d'ciller ù l'l'cole ou d'y rester une fClis qu'ils sont scolarisés. En réalité,
les l11oti\~ltions des li~ll'ellts Ù interromlJrc OLI ~1 refuser I~l scolarité de leurs

'-,.1 1 1 lJll"èl,i\lll' l'l'I'LiII,," (JLlélllLi I~L'LUk I~lillit ,él III issilllLl'éll'is. LNCSCO. 1l)l)~. 1).31.
"(,Ill 1 11 \. Ipjllllll" c'II·,lll'llUhl"lisèllill.lh..I'éll·i,. [J'jISCO ('1 SI. !\t'\\ 'y'UI"- Il)!.'. p.35.
'Sllj( J\l.\'.:\.I'.Glll,_,k sUClllillgil' ~k l'édllCmil\l1. llujllll1blll·èl.[!.ILi·Y.SL.2'"lC licl'llcc,2003-2(JO-l
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1'1l1:llllS peut lenlr comptc cie leur situ~ltion économique et donc clu COClt dela
scol~lrité.

(1.1.3. La crise sol'iopolitiq lie

La crise sociopo!itique que cOllnaÎt le Burundi depuis 1993 a produit des
eJTets désastreux sur l'action éducative. tout en rendant complexe les problèmcs
Cl ui e'\ ist~lient déjù d~lllS le secteur éducati f.

Ln ellet. [Jl'ndant la crise, cenains enfants sont devenus malheureux suite
ù b perk cle' leurs [)~1rents et proches. Etant encore sur le banc de ]' école, Ils ont
manqué dcs personnes pour prendre le relais. D'autres enLlllts se sont réfugiés ~1

l'e'\téricur du P~lYS tandis que d'autres se déplacés perpétuellement ~lVec leurs
jXHents à l'intérieur du pays.

Selon P.C. SIN7lNKA YO. cité par T. JACKSON

« J)uf'llli /es persol7l7es dép/acée."; à J'intérieur du puys. 77. (J(J{)

éruié!l7! dé!s el7/clilts é!17 âge scolaire. Ce qui représentClit envirol7 J/8
de /u J)()jJII/utiol7 sco/airé!, soit J2,5%. ),-11)

Si l'on se rélërl' Ù ccrtains indicatems de scolarisatioll. nous remarquons
que le niveau a connu une chute considémble dans les ~ll1nées de crise. En
1992-1993, le taux brut de scolarisation était estimé à 70%.
Celx.'n(bnt, ce t~lLt:\ ~l baissé considérablement de 1994-1995 à 1996-1997, allant
.juslILl·~\ ~ltteindre respectivcment ± 55%, 42,61 % et 43,6%. Du taux net ck
scol~lrisation, qui étLlit de 52~/ô en 1992-] 993, on est passé cl 29,73%en ]996­
19cn Il

Néanmoins, ce taux s'est amélioré pl'Ogressivement et en 2003. il était remonté
. " -( ÎO/ 1,2Jusqu a ) )._ /0

Les elTets de la guerre sont nombreux. Non seulement la guen'l' emporte
des \ies humaines mais aussi, elle détruit les infrastructures, les biens et les
éqLlil)emcnts sl'olaires. Cela a été montré par L1ne étude réalisée par le Great
l.~lkL's Advocacy \ktwork en 1998 qui indique qu'au moins 39] écoles
prim~lirv) ont été détruites ù cause clu conflit, soit 25% du nombre total. ·n

Il SI:\/I:\I,/\ Yu. 1'( .. Citc' p;lt" JACI'SO"!.I .. Op. ciL p.9.
IIRll'l 131j()lJl: Dl 13lIZLJ~[)L 6Lldhsc ;:.101,,11<:, du,,\,tèl11c èducltil"" 13ujul11bur,l. Il)l)]. pp II-I.~.

1 SI13lJ\L\"J,\. 1'.. ()p.cit

"(J 1 \'\ .. (Ill~ Il'11 J\CI,SCl'-!.I .. Op.ciL. Il.l).



I.n summc, la ClïSC bLirundaisc GILlSéc IXlr la gucrrc rl'.llricick i:l excrcc
Lin\:? inllucnce très considérablc sur tout le svstème éduc<ltif burund<lis et il a
cntr<IÎné b déscol<lrisation et 1<1 non scolarisation de bon nombrc d'cnLlnts

11.1 A. L' inada pta tion scolaire

Nous a\ons souligné dans les pagcs précédentes que la déscolarisation et
Itî non- scol:.lrisation cléljendcnt dc plusicurs bctcurs. Certains d"cntrc eux sont
c'\ogèncs <lU s)stèmc éducatif. tandis quc d'autrcs SOllt inhérl'J1ts ~l I"ell[~lllt lui­
même. \1tli~, a\ant d'<lhordet" ccttc notion et dc montrcr comment lïn<ldal)t<ltion
scoi<lire inllucncc 1<1 déscolarisi:ltion, voyons cl'i:lbord cummcnt J. !\[);\YISAI3;\
et \:. [)l~ (îRA\:J)!\10NT définissellt la notioll d'cnl~mt ill<ldaIJté:

« III <-'1l/ulll illudu/Jté scolClire est 1117 e17/(1I71 qui 17 'esl JhlS ({ SO ploc<-,

dOlls IIlle closs!! rL;gllliùre ou dons ulle école /whiluel/e. » .fI

I.cs dcux i:lutcms dOllllcnt d'abord les l'aisolls de lïni:lcl<lptation scoli:lirc de
l"cnl'~lIll :

I<lcunes sur le plan cie scs connaissanccs scolaires ou préscolaircs qui ne
lui pcrmettcllt Ijas de comprcndre les no11ons ct les concepts utilisés cn
cl<lsse,
<l[jtitudes intcllel'luelles inférieures à celles des élè\cs du m~mc ni\Ci:IU
quc lui,
troubles clu comportcml'nt qui sont incomp<ltibles avcc la \ie scol8ire,
complc tenu des C\igel1ccs cfol"dre ct de disciplinc dc celle-ci.

Ils regmupcnt cllsuite les c<lLIses d'inadaptation cn trois grandes catégories:
le h<llldic<lp physique;

le rel'us de sc plier ù la discipline qui s'i:lvère indispensable ù Ii:l \Ie
scolaire l't même sociale ;
les insunis<lllCCS au nIveau des acquisitions intcllectuelles ct des

·1"<1 Plxellt] SS<lges. .

[)<lIlS les eL'oit's primaires, la plup<lrt des cnj~lllts sourfrent clc manqucs sur
IL' pLlll intc'lleclLlel. Lcs uns sont visibles ù I"œil nu comme les handicaps
[jh) SiqLlcs mais d"<lutrcs néccssitcllt des examcns appropriés, not<llllll1ènt les
« tcsls »d'intclligcnce.
\1:1Iheureusement. au Burundi, on scolarise des cnlànts inaclaptés dans les écoles
« nOIÎlltl!eS ». Cl'ttc siluation le conduit inévitablemcnt cl l'échec étant donné
quï Is 11C IjCU\CIH pi:IS <lpprcndre <Ill même rythme que les autres. Pour J.

1 1 \ 1) \ ') 1S \ 1J\ . .1 li 1) 1 (J I{ \ '\ [) \ lU\' 1. 1'\. _Up .~il~ Il 3 18.
" l,km
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DI:um.. So. ces l'nl~\Ilts qui ont bcsoin d'~ducation Sll0ciJiqul' constituent un SOLlS­
groupe qui a toujOUto.s I~lit l'objl't de discrimination:

(1 /1 yu dUlIs le lIIollde elllier trois 011 (/lIulre el7j'ullts /hll' dusse (illi

sOlllfi'ell1 de I(;gères dJtiâel7ces ulldili,'es, vislldles 011 Ulllres. Elles

Ile S()1I1 /hiS sllflisu/17/llel7t graves j)()lIrjllsl ifier 1I17e Jdllcul iOI7 dUlls

des (;Iuh!isselllellls s/JJâulisés, lIIuis elles SOllt soll"el7l SOIlS­

esl il7lJes /hlr (les el7seigllunts /17ul.f()rlllés et intelj)/'(.!tés colllllle 1111

II/(III(/lle de /llOtinltio/l 011 de cu/mâlJ el les e/lfcll7ls (/Ili ell SO/l1

UI/L'iIlIS sOllt sOllvel7tjllgJs i/luples (/ 1'JcolL', » p,

I.l'S enJ~\Ilts sOLl[llo.~lIlt dl' ces k1l1dicaps ont des Ilmbl0111l'S l'Il matière
CL1Il]JI'l'ntissagl' scolaire. Dans les éV~llLlations, ils rcçoi\ent des échecs ct ks
p~lrl'Iltso. ne sachant Ilas Ic pourquoi de la non r0ussite, la plupart des fois
l'épL'lil.i\ l'. se cOIHl'llll'llt cie ks déscolariser, I)cnsant ainsi quïls lllettent tin ù
cl'tIL' sitLl~lli()n, .\îllsi ces enÜ1l11S abandonnent 1'0cole et kur avenir èSt quelque
peu bou(hé,

l l. 2.Quelques conséquences de la déscolarisation et de la
non- scolarisation

Il. 2.1. L'analphabétisme

.\\~lll( cil' \oir COllllllcnt les enfants non scolarisés et déscolarisés au 1(1 ou
Illêllle ~~LI 2,111c' degré cie l'école prilll~lire sont des ~1l1alphabètes, dislinguons
cl'~\bord ces derniers des alilhabètes,

«L/le /)eI'.\O/llle (/Ili a ucqllis les COI7I7UISSU/7Ces el les cO/llpéteIlCL'S

i/ldi.\jJel7.\Uh!es cl 1'e:œrâce de tOlites les uL'/l\'ltL'S où

l 'ul/)I/(//7(;1 i.\U1 iO/l est m;cessuire pOlir jOller etlicucelllelll 1117 /'()Ie

dUlls S()/l grollpe et su COllllllll/7Ullté el dO/7t les réslIlluts ul/eints e/l

IL'L'/lIre. L'II éaitll/'e et e/7 urithmétùjlle sont tds qll 'ils Illi pen/lette/ll

de cOlltillller (/ llIutt/'e ses uj)lillides utl sen'lee de SOli

de;' 'L'lo/)/)()llIent /)/,()p/,e ut dll dévd()p/)()ll7ent de lu comnllllluwé et dL)
/hll'liclj)(!r uctil'ement cl lu \'ie de SO/7 /)uys, )) r

.èS l'nL\llts d0sl'oiarisés ct non-scolarisés sont donc des analplwbètes, ils
olll clu lll~ll ù s'adapter ù certaines exigences de la \ie mocleml' qui demande un
s,\\oil' Ckp~ISS~llll celui qu'ils possèc!ellt. Les déscol~lrisés, même qLl~lllcl rentrellt ~l

l' l'\.l "CO. Ci(l~ Ildl (1111 ITI ,i\ .. in QjJ.;it .. ll.2:'
l '\.[ ,,( (), (ilC IJ,llllll 1 1 Il . 1\. III Qp.ciL IJ.::'~.
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1~1 m~lisoll, ils ne trou\ent pas des occasions pmpices pour apl)liquer même les
notions rudimenLlires qu'ils ont acquises à l'école. Ces occasions constituent la
post all)lwbétis<ltion qui, selon N. NDIMURUKLNDO

( l'iSl) lu /Iloilllien des occl"is de l 'écl'illll'e ut du 10 IUc/llI'U, »-lS

Il s"Clt'-il donc tics Clcti\ités qui englobent l'apprentissage des métiers ou d'mitres
clcli\ ilés gL'nércllrices dl' re\'enu qui J~lCilitent 1,1 I)ost alphabétisation. 01', CL'S
ellJÙl1ts sonl encme mineurs, la 1)lupal't des rois incap~lbles d'apprL'ndre un
mé l iL'I'.

l, '~lll~liph~lbL,tisnlL' a alors des elTets néÜlstes. Il constitue une \'iol~ltioll des
droits de l'homme et I~lvorise l'exploitation et bloque le développemenl :

1, r 'ollol/Jlwhétisme est IIne l'iololion des dl'oils du 1{Wlll/llU

IWIOIIlII/UIII Ic dl'oil de tOlite pUl'sonne (1 l'édllcotioll (/Ili 0 é!L;

solunlll'i!c}II7UIII proc/omé CI7 /948 dons 10 déc/orotion IIlIivursellu

dus dl'oils du 1{WII7IlIU, /wr les j\'otiolls Unies, /1 gène 011 ulll/JJchu

l'u,yurcil'e ufl~}ctij'd'olltrus droits du 1{lUllI/ne ct l'und dél'isoiru curru

o/lirllwl ion du 10 Déc/ol'otion Ullil'ursulle sl'ion loqlll'i le ,.. c/wclln

/h}lIt su /J/'él'uloil' de IOlls lus droils ur du tOlilus les liheués (/Ili ,l'

SOIl! /JrUc!OIlI(;S,

.l, /" 'ulloi/llwhélis/lle jCl\'orise l'c\ploitotio17. Celtu e,\ploilutio/7 usl

joiIL) /illr lus ,"-'J}IIS i/7slrllits, Cus durlliurs /Jrennelll les u/lulplwhèlus

CUl7l/lIl} des moyu/ls du su /JI'OClirur dus m'oin un pro/itulIl du IUlir

IglIOI'Olice

3, /1 fc/l'orisu lus régi/llus untidélllUcl'uliqlles. DUliS hOIl lIumhre du

socic;lés Irudilionllullus, on U VII lu cusle l7Iillol'iloire dus olplwhètus

011 dus ICI/rés SlllTivru el j(Jree de sU/Tilité ùl'égurd d 'olilurilés (/Ili

nu sc SUllciell1 /ms le II/oins dll mondu dll hiell-Jlru de 10 Ilwjorité,

.:f., /l/oil uhSIOc!U UII dél'ulo/Jpemunl, POlir (/II'lInu sociéIL; é\'(JIIIU, il

jellil i/lIl) les dogmes trudilionncls soient l'emis un (/lleslion ut (/"U lus

imlilliliulls /Jériml;es disporoissent (ex: l 'esc!m'oge) , ru remise un

qlle}Slion des dogmes slip/JOse qll 'on /missu uccédurjàcilument (IIIX

idl;us /1011 1'cllus, el rel7lplocur des illSlillllions dé/(I dépa\sl;us,

5, Il toil ohsloc!e cl 10 cllltlll'C, L 'wwlphuhélisl7lc ull/jJJche lu

circlliulion d 'in/(JrIlWliolls concrl~/es untre lus roces, lus Iwlio/7s l'!

l "1' . ' ,Illcs CI\'I ISUtIOIIS.

'\\JI\ll I"l I--:l i\1)(), '\ .. '\lllè'2.JlI~CQ.l.ll" ll'éll,llCllillll cil', <Idulll'" t'l 1,1 IOlïll,ltiOIl ['.\2Jj.ll<JllèIlIÇ, l~llIUlllbul'<J,

l'Il. 1 l'SI .. ;\lA ::'()(),i-2()()~,

i (,II [ 111\.. (J[), lil ['1) 1()-::'U
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Ln somme, l'analphabétisme est l'une des conséquences de L1
déscul~lris~ltion ct de la non scolarisation des enJ~1l1ts et il place en outre ces
(k'rniers d~lllS le registre (les gens délJourvus de la chélllce d'ascension soci~I1e

c'est<\-dire, la l'mmotion sociale.

11.2.1. Le chômage et la recherche de l'emploi

\;ous m l)nS souligné (!lins les IJages IJrécédentes que la p~IU\Tdé des
Lll1li Iles est ù l'origine de la déscoLlrisation Ù caLise du manquc de moyens pOLir
répondre élU\( besoins vitaux de l'enJ~lllt, dont la scolarisatiun.

1. 'en I~lllt n\~tant pas scolarisé suite à ce problème de manque de moyens
ou L't~lIlt e:\I.:lu du circuit scolaire à cause des crises familiales notamment la
IllOn, Il' (livorL'L' lks Ixm:nts, le SIDA, ... se \oit obligé d'éllier chelThel" un
eillploi ulin de p~lrticiper soit ù la survie bmiliale soit ù la satisÜlction de ses
besuins. Il s'agit du phénomène élllormal des cnfants tra\ailleurs. [\lr enl~lllt

tra\~IIIIcLlr, nOLIs enLcI1l!ons ~lVCC l'O.I.T.

«L ne IJL'l'sonnc de moills de 15 ons qlli effectlle lIne ocli"ill!

écollomieille c 'esl-cl-dire 10 prodllcliol7 des hiens et des services

deslinés 011 11/(/l'ché, 011 Iroc 011 cl 1'ollto-cons(}fnl1lOtioll, CIlie! CIlie

soil son slollll IJrojùssiol7l7el (solorié. trovoillellr imlépemlol7l.
Inll·oillellrjcl/l1iliol. nOI7 rémlll7éré. )1 .'(1

1. \; IIR.\\;Y[[~!\(JIRA note que la dilTicLllté qui l'cste IJosée est celle de
I~l limiLL', llélns l~\ mesure où la (Iélinition met à l'écart les tra\'élLl:\ quc Jùit
l"enLlIlt à I~l m~lison L't qui le privent pm conséquent de la scolal·isation.

Mêlllc si ccs enfants n'ont pas normalement le dl'Oit de tra\'ailler. on les
relll'l)ntre élutant en milieu rural qu'en milieu urbaill.
[réll~I'~'S J'. NTIR:'\\!YIBAG1RA:

<, ('17 lIIiliell rllrol. les enjcl!7ts se re,JlIlenl priI7CI}hllellle!71 dOl7s IL's

('1llll1rL's dll ri::. dll thé. dll coje,. Les IJrincipollx Ir(fl'ollx COl7sislL'1l/

el7 des oc! i"ilés de déji·icJlOge. de 10h01II'. de semis, ( ... ) IOl7dis

qll 'el7 lIIiliell IIrhoin, 017 les rl'l7coll/re dons les peliles )ohriel/les (illi

Inll'oillelll dOl/s les condilions précoires el COIII'U//7/l/el/l dons les

pet iles imlllslries, 1'01'1 iso1701 et les octivités cl dOlllicile, ,:Ol1ll71e

dom le C0I1I111erCc) de (!c.sloil, les hôtels. les reslOlll'Ol7ts, les octivilés

(II 1 lill' pdl '\111\ \ '\ Y Il)J\(j 11<'.\., in fu1iJl0llldtiljuc clu lLdldi Ilh cnl~lIlh èIlUll1i"Llllili,-- IllL'llhlilL' inélill.
I)UjUlllhuI,L l[3.J'I'SI. 2()()(). p. 17.



e,Ù'rl'C;es s//r lu l'o/e JJ/llJlicJ//e et Il' ser,,/ce des I77UISO/7S (/Ion, aic!e-
'1/Ion, /lO/l/les). ))

Cèrt~lins ènLlllts non scolaris~s et déscolaris~s e:\crccnt un cmploi, l.~l

l'ILlIJ~lrt (.1'cl11re èLl\. tr~l\'aillenl comme \e montre F. NTIRJ\NYIBAGIR/\ cbns le
SL'([CLIr inlorlllcl, non stl'ucturé. échappant ail1Si ù la loi. Ccs enl~lllts mineurs
n'unt pas l'ügc C:\igL' l'laI' le code du travail, qui fixe à \6 ans 1'21gC minim~lI

ll'~lclillission élLi tl'él\~lil. Même s'ils pèuvent p~ll'\enir ~\ avoir un peu (.1'~lrgcnL ils
nc sunt p~lS sLlI'lis~l1llmcnlmürs pour savoir commenl s'en scnir.

Conclusion du rhapitrr

L~l d0scolal'isation ct la non-scol~1I'is~ltioI1 sont des phénolllènes Illanilestes
au 13urumli.

h1 L'IIL'L les L'nLlllts qui ne jl\~quèntent pas l'école ou lJui l'ab~llldonnenL

le l'ont pOLir plusicurs causes lc\s que le Ülible revcnu des IX1rents, 1'organisation
du ...;:- stL'111L' l~duclti ,', Li crise sociopolitiquc, elc,

I\,iouluns ~'t cel~l quc la déscolat'isation commc 1(\ nOl1-scolarisatiul1 ont dcs
L'on~L'quences néLlstès pour l'indi\idu comme pour la sociél~, si l'on ~ldmè1 que
I~l sc\)I~\l'is~ltïon cst Lin 1~lctcLir du développement.

D~lI1s le ch~lpitrc qui suit, nOLIS pr~sentons l'~ducation 11011 forillelle tel le
ljue L'on~uc qUL' le CNR ainsi que quclques dinicultés liécs ù ],int~gl'~I1:ion lies
élè\cs ~lY~lI1t l'rc;quL'ntL' les ~colcs T~P, dans les écoles pri1ll21ires publiques,

" \ 111'..\\ 11Il,\lJlI,\, 1 0l).cil.lî ~7



CIL\PITRE III. 1,~EDL1CATION NON FORMELLE DES El\FANTS
~ON SCOLARISES ET DESCOLARISES TELLE
QUE CONCUE PAR LE (,NR

Introduction

!\u l~muI1l1i. cel"tains enl~lllts ne rréquente11l p~lS l'école. Cert~lins d'entre

L'UX l'estent ~l LI maison IJour aider leurs p~m:'nts clans lcs travaux mélwgers.
<.r~ILltres p~lr contre cherchent commL'IH vivre en L'xerçant cles acti\ités salal'iés

m~li l'L'mullérécs,

Ce~ enl~ll1ts IJcrLicnL b chance de sui\TC l'enscignement Il)['Jllcl ct sc cuntcntent

Ici IlIL'IXln <.ks jl)is dl..' ti'équL'ntcr dcs écoles qui llonnent un cnsL'igncmcnt non
1'01"111\..'1,

.\insi. d~lns le hut de \cnir en aicle à CL'S enfants \ictimcs dc b gucrrc ct

ll'~lLltl'L'S Cl'iSL'S. iL' (,NR ~1 conçu un programme intcnsif cI'enscignemL'nt
d"ul'gencc IJoul' eux, Apn:s unI..' année cI'étucles, l'CS enl~ltlts sont illtégrés en ::(111.

annL'e ou en ,~.Ii'c ~lllllée, dans lc Cil"Cuit scolairc national et reCOU\Tent Il~lr

L'OllSéquClll lcur st~ltut d\~coliers.

111.1. Grnéralitrs sur le TEP

Ln m:'li 1<')<,)5. l'UNICEF Angola a clemandé au Conseil NOI'\'égien puur

lcs Rél'ugiés (C:\I<) (le le seconder comme expert cnmatière d'éducltion cn lui

llollll~lllt dcs conscils techniques sm la conception r:'lpide d'un IJl'Ogl"alllmC
ll'éduL'ation Lic b:'ISL', Il ét:'lit rccommanclé, avcc 1':'ICCOI'd (le l'UNESCO, quc ce

Ilrogl'~lmmL' SCI'~lit :'lppelé « Manuel d'mgencc pour l'Enseignl'mcnt ». Il de\ait

L'ilsuite 1'lI'e LlLilisL' comme basc pOUl' la \ersion angolaise, Lê Ministère '-lngoLlis
de Il'Liuc~ltion :'l\~lit accellté cie m:'lIldater dans le projct twis CXPL'rlS (Il.' son
],ersonnc 1 aY~lIlt une cxpérience dans le domaine.

Ln ]l)<.)Cl, le Ilwgramme était accepté par IL's autorités du \!linistèrc lie
1I,d Lll'~ll ion en A ngoLI. ,'::'

1n itialement el d'après l'UNESCO, le m:'ltériel d' un.2.ence dc\'ait être

utilisé pmtoLlt ct permettre d'org:'ll1isel' une classe Ilartout. L:nê grandI..'
i Il1Pl)I'U11ll'L' ét~li t :'lccurdéL' ~ILl dé\cloppemcnt d'un instl'Llment cl' éducation

(1.Iltl.ll'cl IL'ment ~llbpté,

"<.. \ 1\ , l Il pruglélll1111c' ll e_ll"c'Îgllc'I.l)CI]uljlr~c'Jll'lc'"-lnknsir\Ct ~I\-:~'Il'Ié' destiné' dll\ Lièsc:QJélrhe'S\lctill1c2...llc' Id

=,lIc'ITl:. \111: ill~d . .:'()() 1. I).~



()uoique quelques caracteristIques puissent chélllger pOUl' s'él(bpter au"
conditions et élppmches éducatiollnelles de chaque I)ays, d llue quelques
éléments peuvent 2'tre ajoutés pour répondre aux besoins du pays, le concept
génl;r~t1 clu l'LI) (leaching"s Emergency Pélckage: kit (renscigncmcnt
d'L1rgl'lll'l'j resle Il' même,

.\u I~LII"uncii, le pmgramme ci'enseignement d'urgence a été inlmciuit llès
ll)l)~, cleu\: ,lIlS ~Ipl'ès l'Angolél, LI Ilm\'ince KiruJlclo a piloté cc pl'Ogramme él\l'C
un l'Ill'cti [' cl'ell\iron ~800 enj~lIlts et ces derniers ont été insérés llans le circuil
scol~lire nmmall'n :2,0 111

, année ou cn 3êll1 '0 année,

,\ \,1 uyi ng~l. l'école TEP a été intmduitc en j uÎ Ilet :2UO 1 pom \ cni r en élick
élLl\: IWlllbl'eu" l'l1j~lIltS qui n'allaient PélS à l'école et dont lem fige dépélSSélit sept
~lllS, ('cs ,ieuncs a\élicJ11 élL' privés de teur scolarité 1l0rmé!lc suite au" actcs de
gUl'lTl', élinsi llue les élutres crisl's : mort des parents, le SIDA, k' rejet. etc,

Ainsi, é\ trél\ crs la province Muyinga, 12 écoles TF1) ont été érigées pom
1(1 l'" élllJ1ée ScolélÎrc 2001-2002 ct un effectif de 1.+ 10 en Llllts y ont été formés,
P,ll'Il1i les enj~lIlls llui ont j~lit l'e"amen provincial, 63% ont réussi cet e"Jmen,
Les UIlS ont été insérés cn 2élllê élnnéc c'est-à-dire ceux qui Il'Ollt PélS obtenu 5()%
téllldis que d'élLltres ont été insérés en 3êll1ê année,
l)oul' Ics éllll1écs sui\,lIltes, le CNR a continué à construire cl'élLllres écoles et le
IWlllhl'e d'ellLlIlls ,1 élLlglllel1té, C'cst cc que nOLIs montre le tableau sui\ant.

T]. Ll!S rc!uli.\ulion\ du jJJ'(~iet TEP (1 IHllyingu dl! 2()()J à 200553

i Nomht·c , \omhre
~ d'l'Ièvcs 1 d'cnscignants
LJ.fl U_=~~ ,2.+ .~__. .- -j}l_-)(_)-s

_____ ~3-,6 .. ~Zl~__ .i~')5]

457Y Y': 2.+66
-t::~()~~) ~---~ ~==lTS-=- __ -~~_~_=_

\omhrc
d'(>coks

--.- - --

1':
- -- ---

37
-+,:

Annl'l' scolaire

,:()() ]-,:()(),:

,:()(),:-,:()()3
~(J().~-':()()'+

':()()-f-':l)I)."

Cc UlblcélLl mOl1lre qLle de E!çon gél1él'ale, le nombre d'écoles et le nombre
d\:-coliers qui 0111 suivi le programme Tep ont élLlgmcnté de 2001 Ù 2005, Le
l1ombl"'" d'l'nseiul1éll1ts recrutés (1 aULJ..mèllté également.

~ ~ '--

Ainsi, de j'année scolaire 200l-2002 jusqu'en :2004-2005, le nombre
d'écoles construites (1 passé dl' 12 é1 55 ; le nombre d'écoliel's (1 mIssi augmellté
1"IS'-,,111t de 1.+ 1() Ù ô03ô,



Ccpendant. CL' wbkau nous montre que tous les enfants insnits cl l'écok
ITP nc krmincnt IJ~lS 1\lIlnéc SCOLlit'c. cc qui eXIJlique l~l diminution au niveau
dc l'eITeclil' dcs élè\cs intégrés d~lllS k circuit scolaire. Il:- a donc des C~lS

cLll'~lmlons cie bon nombre d'élèves.

111.2. Les principales composantes du TEP

l.L' TIJ). tel que exécuté par IL' Conseil J'\orvégien pour ks Rél'ugiés en
.'\ngul~1 L'n1l\-' 19l)() L'1 1990, comprend les élémènts suivants :

1. I.e dévcloPI'L'lllent du I1wtériel :
1.' introduction du progr~lmme TEP;

3. I.L'S sl?min~lires de l'01l11~ltjon :
-1. ('onsLruction des écoks :

l.L' sui\i lk's cnsL'ignants."1

111.2.1. Le matéril'I

l.~l p~lI,tie I~l I,I us importante du matériel est le livre du maÎtrc, Il donne unc
introduction au concept d'ensl.'ignL'ment d'urgl.'ncl.' l.'t cl la méthodologie. aux
leçuns de b.:ture/éniture, au c~llcul l.'t aux branches auxiliairl.'s appropriél.'s Ù une
l'ol"11l~ltion plus brge. I.e paquet contient normalemcnt du matél'iel pour 50
élè\ es l.'t IJour dCLlx cnsl.'ignants. Suite au nombrl.' sans cl'sse croiss~lIlt. il a ~,té

lléL'idé lie clistribLlL'I' clèux kits pal' école. c'est-ù-llirè un kit [XHII' ô() élè\L'S pour
Lill SL'L11 l.'l)Si--,igll~lnt pendant Ulle ~1I111éc. Cependant, quclques ékmellts du kit
lil.'Ll\ ent sl.'r\ir plusieurs annél.'s: c'est notamment k cas pour l'horloge. iL'
lllètI"L'-rulxlll .... LlIldis quc d\wtres [ont l'objet de réaIJ!Jl'ovisioI1l1l'lllent: k's
n~liL's. les registres lll.' Ixésences. etc.

Le matériel didactique utilisé dans lc program11le TEP ~l été conçu l.'t
llé\eloppé par l'lINler::l:; Angola et lc CNR. Il a subi des modifications pour
1'~ld~II'1CI' au conte\.1C culwrcl du Burundi.

Au délxlrt. l'cnseigncment du français n'était p~IS inclus d~lIls cc
lil"Ogr~lllllllL' lll~l is. ~liïn de j~lCi 1itCl' 1ï lltégration dcs écol iers TEP (tins k circu it
scuLlirL'. on ~l intégré le cours de l'rançais parmi les autrcs cours prévus au
dél'~lrt. Le m~ltériel didactiquc est gardé par chaque enseignant. Il est COnSCl'\L;
dans une malle et cst composé par :

dèS craies;
des ~lrdoises ct stylos;
dL'S c~lhiL'rs et stylos:

-------

.. p.-'.



lk'~ lTa\()n~ :
d~s éch~llllillons dc~ unités dc mesurc comme le mètre ruban, \llOl'loge en
bois:
des tissus (c~liicots) port~lI1t lïnscription lieS lettres lie 1'éllphabt'l :
lk~ tissus !"mur les t~\bles de multil,lication :
dl' L1 peinlure noire et uncbrosse pour repeindre les t~lble~lUX noirs:
Di\ ers llocuments pédagogiques, 5"

I:n gms, 1'l'nseignant trouvc le matériel nécessaire pour exécuter sa tflche,
d~lns LI m~llie octmyél' par le l'NR. Il en est (le même pour l'écolier l'Li>. On lui
donl1l' le matériel gratuitement pOUl' é\'iter le hé1l1dicap du m~111que de l1léllé"iel
llui l'l'ut L'mlJècher de suiHe les le<;ons.

111.2.2. L'il1ltroduction du programme TEP.

I.e I,t'Ogmlrlme TEP fait ilrlpérati\el1lent objet lie réunions et lliscussions
détéliilés entre le C]\R ct les autorités locales. Ceci est importéll1t dans I~l l1lesme
OL'I L'L' sllnL CL'S dernières qui clifTusent lïnrormation ct mobilisent les
C()111111l.111~lut\~S. Les chels, les élutorités de l'Eglisc, de l'éducéltion, élinsi que les
aUlllrités I,olitiqucs cl ~1(ll1linistr~lti\es ont 1'0ppol'tunité de soule\er des
questions cl c\:l,rimer leurs préoceupMions en réll'port nvec le pmgr~llnl1le TEP.

l'n outn.', il y él un dialogue qui s'établit entn.' le CNR ct les bénéficiaires
c'est-~'l-dil'e les parents dèS enl~lllts qui sont inscrits dnns les écoles TI]>. Notons
que le cli~tlogue sc Elit entre les l'eprésentants des pal'ellls ~lynl1t des en LlI1ts dans
Ie~ éL'oies rEP d le CNR.
[)élllS l'ol,tique cl'clssmer lél bonne marche du IJrogramme, un Cllntrat s'étnblit
entre Il' li\R ct 1',ldministrntion, les autorités de 1'éducntion ct les coml1lunaLllés
bénéliciLlires.

111.2 ..1. La formation des formateurs ct des enseignants

Ln lormLllion se Elit en deux groupes. D'abord pour les lcmnateurs,
ensuite l'our les enseignants TEP. Les formateurs l'e<;oivent une JC)J'mation
il1itiLlie 1,()Llr les ['al1liliéll'iser av~c le curriculum, le concept cl'éducation
ll'urgenL'e. lïnt~'grLllillll des écoliers dans le circuit.

Déll1S ILl Icm11,ltion des enseignants, le l'NR, en colléüJol'<ltion avec le
I\ linistèrL' de l' LduGltion Nationale du Burundi, organise une rormation ~l

lïnlL'nti()J1 des c~lIldidats retenus. Ils sont formés en une session qui dure c]u~ltre ~l

six semaines, Lé1 IC)lïn~ltion TI~P pOl'te essentiellèment sut' la mérhodologie et la



péc.L1gogic de base, nécessail'es pom permettre aux enseignants de bien faire leul'
tr(\\~lil. Dans celle formation, un accent particulier est mis sur l'utilisation des
métllOdes acti\es qui mettent l'enfant au centre des activités d'enseignement­
apprentissage.
[.c:' cnseignants 1ient ln tlléorie à la pratique grâce aux leçons-modèks ct ~lLt:\

k~'OllS d\:-SS21i. /\ I~l tin de la f()l'\nation, les enseignants reçoivent un celtiticat.

111.2.-" La tonstruction des locaux de classe.

La I!lupart des écoles TEP ne sont pas construites en matériaux durables.
On utilise des slleetings soutellUS pal' des troncs d'arbres qui forment les murs,
sunnontés d'un toit formé de tôles. D'après le CNR, le besoin en inlî'~lstructures

en matériaux dmables ne sc nlit pas sentir, étant donné' qu'au bout cI'une année
les l'L'oliel's TEP réint0gl'ellt l'école primaire publique. C'est pomquoi le C\lR
cOlhtruit cles loc~lLIx provisoires pour faire face aux besoins urgents d'enseigner
les L'I1t~l1ltS non-scolarisés ou déscolarisés surtout au ] LI degré d'école primaire,
l.cs tCITains sur lesquels le CNR construit ces locaux sont ocu'oyés pm la
commune. Néanmoins, quand il existe des locaux inoccupés dans la localité OLI
on \eut implanter une école, le CNR les empnll1tè pour y scolariser les élèves,S('

111.2.5. Le suivi des enseignants TEP

Une équipe mobile composée de formateurs est généralement responsable
clu :-,ui\i des cours que les enseignants dispensent dans ks écoles TEP. Cette
éCIU iIl(' se déploie périodiquement pom vériner et appuyer les enseigmlllts TEP,
et elk sert de linison entre le coordonnateur du TEP au C]\JR et le telTain. Lors
des \isites de terrain, l'équipe donne des kçons-modèles, cles conseils
péc.L1gogiqucs ~ltill cr~liclèr les enseignants dans l'exercice de leur fonction sur

. '::;--'

telT~l] ]1'

Ainsi, un encadreur pédagogique est responsable cfèl1\'iron dix écoles qu'il
s'eJTorce cie visiter ~lLl moins une fois par semaine.

D~lllS l'optique de suivre les enseignants TEP, les inspecteurs C0ll1111UmlLlX
-\ isitCIH nussi ces demiers et leur acit"essent des conseils en rappon avec le
tr~l\'lil. Ils adressent alors unl'<.lpport:J l'inspecteur provincial et au C"JR. Dans
ce 1'~lPPl)!·t. ils Illelltionnent j'état d'avancement des programmes, les
1ll~lnl\Llèl11ents cie l'enseignant au CélS OLt ils existent ct font des suggestions pOLir
y LJire l~lCe,

---_._---- -------
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111.3. Objectif, définition et mode de fonctionnement du projet.

111 ..'.1. Objectifdu projet TEP

Selon le C:\R, l'objcctil' spécjjjque du pmjet TC'Y est de dispenser ~lLIX

elll~lIlts désl'ol~lrisés et non scolarisés suite à la guerre et ù des ~lutres nises, un
elbeiglll?l11ent d'urgence, intcnsil', d'une ~lIlilee et les rc\erser dans
l'enseiglll'I11Cllt I,rim~lirc I,ublic au :t'l li c' degré, soit cn ~(IIIC ~lIlnée ou en ](!II(

~lIlnée. Ol! ils l,cm ent IJoursuivre leur scolarité normalement.'s

111.~.2. Définition du TEP.

L\...' l'Li> CI e~lching's Emergellc) Package) est Ull progr~lmme d'ulle ~Inllée

d 'éduc~ltion non formelle intensive destinée ZIUX cnElIlts désco!misés et non­
SCOI~ll'isés, victimes des ~uerres et des crises divel'ses. Ce IJroQ..ramme vise ù

L L

donller ~lLIX gl"OUl,es Cl)llcernés une éduc~ltion de b~lse en lecture, en écriture et en
c~i1cul. Ce programme a été conçu et développé par le CNR, l' L[\,fleTF et
l'lIi\LSCU Cil !\llgol~l d~s 1996. JI ~I été introduit au Burundi en 199R et la
l'l'mince kirundo <1 piloté le programme (lvec un ef/cctif de 880U enLlIlts
jusqu'en 2000-~()()1.")

111..'.3. Zones d'in tcr'vention

l.es /ones dïntel"vention sont conjointemcnt détclïllinées par le CNR et
1'~ldlllinistr~ltion commun~l1e épaulée IXlr les respons~lbles communaux cl\.:? I~I

c~lne scoLlire. Les choix cles sites respectent les critères SUi\~lllts :
existence en nombre suflis~lJ1t (.1enEmts du groupe cible c'est-ù-dire aY(lnt
Ull nge \'~ll'i~lllt entre 10 et 14 ans;
moti\~ltion e.\l'rimée et clémontrée lXlr les POl}ul~lti()ns pour leur
lXlnicip~lliun ~IU pmjet ;
existence d~lllS ulle distance nlisonnablement ziccessible ~lLIX en LlIlts, d'une
école pour élccueilJil"les ruturs él0\es du Tl~P :
disponibilil~' cl'un local dev~lIlt servir de classes ou d\1I1 telTain OLlon

. . 1 1 . (,l!PlHllT:Jll constrUIrl: un OC(l temporaire .

'\'\,1<. llj1c'jl. pi
.. lb Icle'ln

lb 1,1e'l1)
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111.304. Rl'Crlltl'ment des l'I('vcs

Lcs comnlLllwutés bénéJiciaircs présentcnt les éI0\'es Ù CnSel!2nCL Ccs
lk.'lïli\..TS sont ~llors inscrits cn tenant compte dcs crit~rcs clairs ct connus dc tous.
L\..'s élè\cs sont \ictimes dc la gucrrc ou d'zlLl1.rcs crises ramiliztles ct doi\cnt
avoir un <Ige vZlriant cntrc 10 d 14 ans; ceci pour éviter les spécul<ltions qu\..'
pcu\cnt avoir certains parents dc reruscr de scolariser leurs el1l~mts d,lns les
écoles primail'es publiques (ltin dc pro fi tel' dc !<l gratuité de l'enseignement el

1'~lIJIJui matéricl (lu C\IR ,lUX él~vcs,

111.3.5. Recrutement des enseigna nts

Lcs ellscigll,lll1s Tl~P sont rCCl"utés par l'inspection provinciale. Celle-ci
n.'~·oit les dossiers ct après vérification de l'authenticité dcs documents
présl'nté~" les acill'minc (lU CNR. Les candidats pour ~tl'e <.1CceIJtés, doi\ l'nt ,l\oir
tl'lïllillé mcc succès 1<1 ]Ct'llê année clu cvcle inféril'ul',

Le (,NR. tr<l\Zlilleur princip(ll dc ['employeur qui cst 1,1 commune l~lÎt la
IJI'ésL'lc\..,tion lk's c<lIlClid<.lls sous ln supel'vision dc l'aciminisU'<ttion pl'O\ inci,l!c,
Ln coll<'lhoration <1\ cc cettc dernière, le CNR org<lllisc un test de sélection <llin
dl' lktclïllin\..'r ccu.\ qui vont suiVl'c la l'ormation, ;\pr~s la formation \:.'t la rcmise
lies ccni j-Il·ats. l'CS cnseigll<lllts sont affectés dans des comlllunes ct doi\ent
signl'r le contrat a\cc la commune où est implzllltéc l'école TEP, Les cnseignants
doi\ cnt sc munir ù leur entl'ée cn l'onction des documents suivants:

1)IWIOCO/Jic cie lu c({l'le cI'idei7/iIJ:

, 11IL's/ci1iOIl l/c l'L;siclcl7ce :

.ll/l'slul iOIl cI'iclclII iIL; COllljJlJle :

,-1 /lesllil iOIl cie lIuisSlillCC :

Plwlol'olJ/'C cll/ clljJI()III<!. clu cerli/h'ot Ol/ CIutre docl/lIIent :

( '11 l'l'il' 11/1/111 \' it liC :

1~'\'lruit cllI ('usil'r juclieiuire :
') 1 ' (, /
_ 1) W{(}S 1MSS CI ml'!.

Les camlidzlls rctenus entrent en lonction et sont sui\'is par les inspecteurs
C<lntoIWU'. en collzlbOl'ation avec les supel'visclll's du CNR,

[, 1 (\ I~ , S'o'" il)ll~'i Il itillt i(1IUlli Ill' dL0jJl~pèClèllr~GIIU0Ilêlll:\ LI~llpr(1\1iIlCl'(k~\ 111~ iIl!!éL !\1lI\ i Il'c'él.

(\I~ 2()(JI, 1,1
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111.3.6. Rl'gim('s disciplinaires d('s ('ns('ignants TEP

J ,~1 pri~c de~ décisions ù l'ég~m.l des cn~eigl1~lIlt~ est ~\ I~l clwrgè dèS
inspecll'urs, comme p~ll' exemple les demandes d'explic~ltion, les averti~sements,

I~l l<'~i 1i~ltion des contr~lt~ ct L1 mise ù pied, mai~ les décisions fin~lies sont du
rl'SSol't lk l'l'mployeur qui e~t 1<'1 commune ~1\eC l~lquelle ils ont signé iL's
Cl1l1 lr<.\ts , l)an~ lous les C<1~. le CNR e~t informé I)ar le bi<'1is des enc<'ldreurs
l'l;d<.lgog iLI ues.

111.3.7. G('stioll et évaluation des ('nscignants TEP

Sl'Ion iL' CNR, 1~1 gestion du personnel enseignant e~l avant tout <'ls~Lln~ p<'lr
hl communè qui est l'cmployeur, ensuite par le CNR qui est le parten~lÏre

I,rilll'il,<.ti Ll elllll1. par le~ in~pecteurs cOll1munaux qui sont chargés du sui\i des
~'cok's j 1 1),

,\ l,ralJOS de l'év~tiLl~ltion. iL' CNR contrôle le fonc1.ionl1ement des écolcs
rFI) l'1 les enseign<'lnt~ sont é\'alués pal' les enc<'ldreurs pl'd::.1gogiqucs ct par iL's
illspel'tcur~ COllllllun<.lUX. 11 existe donc une é\'~J1u<'1tion régulière cl<'II1S ch~lque

br~1llchl' : kirundi. c<'1lcuL tl'<'1llçeliS, étude du milieu, éducation physiqLIl'. A I~l Jin
dL! tl'imestre. le~ l;k'\'(.?~ subis~ent un eX<.1mcn en bonne et du l'orme,

III.-t Organisation pédagogique des écoles TEP

IliA.!. Curriculum

[,e programme d'enseigncment dé1lls les écoles TEl) cst une compilation
des pl'Ogr~ll1llllc~ du 1c'I degré de l'en~eignemel1t primail'e l'ormel. Concrètemcnt.
le progr~1mme 'l'If> comprend quatre br~ll1ches principales ù savoir:

«Le K.irulllli olt l'on apprend le11ecture ct l'écritmc
I.e calcul OLl l'on apprcnd LI nUlllérotation, les opérations, iL' systènll'
Illéll'ique Ll la résolution de petits problèmes
L'étude <..Iu milieu 01:1 1\111 apprcnd des élémcnts d'écologie, de nutrition.
d'é<..lucation ci\iquc, dt? morelle. cie santé et d'hygiène
I.e rrançais OLI l'Oll apprend l'acti\ité lang~lge ct la lecture - écriture. » /)2

Alms Llue clans les écoles TEP, l'éducation physiLluè aussi) est cnseignée.

l\l< ,l~}cil 1'.7



IIIA.2. Horaire des écoles TEP.

1 IlOl'ail'L' lks écoles TLP cst nl'ltement di ITérent dc l'clui dcs écoles
l,rillLlirl's Ilut,lml11ent ,lU 1"1 dcgré. Lc cours dc français est introduit d,lIls le
curriL'ulum ,lU d~hut du 2' trimcstrc car l'on supposc que les ~I~ves S,l\ent lirc l'l
L'C lï l'L',

i\U 1LI trimcstrc, l'horaire hcbdomadaire comprend 9 sé,lIlces dc calcul, l)

dc kil"L1ndi, 6 pOLir ITtudc du milieu ct 1 sé,lIlcc pour ITducation i,hysilILie.
Cl'I'k'nd'1Ilt. le coms cie fl"'lnç,lÏs compte 10 sé,lIlces par senlZlinc ,lU 2" ct Y
tri nlL':-.trc,

111. ..L3.lIoraire de l'école Iwimaire publique au r'r degré

i\U ],'1 trilllestl"e, le cours cie fl',lJlÇ'lis n'est l')(lS intégré cI,1Ils le pl"ogl'amnl\..'
dcs \.;coles 'l'LI) comme <.bns celui des écoles primaircs publiqucs d,ms les
CI'lSS\.'S dc ],:1,' ,lllnéL' primaire.

ALI deuxi0me cl troisième trimestre, le COUTS de ['l',mç'lis cst intégré et
compte 1')(11' semainc 1() sé,lIlces dc --J.5 minutes, d,ms les écoles TLP. Cc mêmc
cours compte cn 1l'l,' ,1llnéc, d0s le sccond trimcstre, 10 sé,lIlccs <.k JO minutcs
1,,11' ')\.'111llilll' et \.'n 2' '1I1m':'e. il totalisc, l')(U' sem'lil1e. 13 sé'1llces dl' 30 millLltes.

A partir dc cl'l exemple, nous remarl[UOnS qu'il y ,1 une nette
difkrenti,Hiun ,Ill [JUilll de VLle du \oll.lme hOI"lil"l' des cours que ]"on dispcnsc
<.1'111S les \.;coles 111) ,\ l'CU X que l'on donne dans les écoles primaires I)ubli<.[ues
,lU l ,l dcgn~. D,ms les écoles TLP. on condcnsc 1,1 m,lti0t'e qui dC\T,lit êtrL'
ensL'igné Cll dcux ans et la donne cn unc annéc seulement. ce qui témoigne une
surcl1arge pour c\.'s ~'10ves.

IIIAA. Evaluation des élèves des écoles TEP

1 \.'s él~\l'S qui Il'équentcnt les écoles sol1L é\aluées comme ceux de l'école
l'ril1lllil"L'. Ainsi. ils font dcs inlèrrogations, des de\'oirs suneillés ainsi que des
dC\l)Îrs ù dOlllicik. Ccs évalu,ltions donnent <.!cs POil1tS qui senent comme
trm ,1lIX jOLllïl'lliel's dc tout le trimestre.

D,lIls l'optique de [)rép,u'el" les élèves ù l'examen Pl"OVi11Ci'11, le C~R

orglillisc lieS tests mcnsuellement. Ces tests SCl"\cnt ég'llemcnt J llpprécier les
I,L'rll 1l'l1WIlCèS déj,'t 'lcquises l'Il Iccture - écriture. Dans la même logique, les
illsp\.'ckurs coml11Ll1l,1UX organisent ,1llssi des tèStS dans les écoles ~ITr de lem
ci rconscri ption.



.\ I~l lill du lrilllestre, les écoliers TEP 1()Ilt un même examen. Cet examell
l.'st l'llUisi I)~lrmi k's e\~lmeIlS proposés par les enseignants des écoles TEP. ;\ la
tin lk cll~ll]ue triml.'stre, on proclame les résult~lts è1 les bulletins sont distribués
~lU\: él.'ol iers.

L<l procbm~l1ion des résultats est tl'ès difJërel1te dl' celle raite d<llls les
él.'ole:-- primaires publiques. D<llls les écoles TLP, hl procbmation nl.' Sl.' l~lit IXIS
seloll Uil I)alm~lrès. L<I justification est que les enseign<lIlts \ eulent ~'\iter de
CL1SSl.T les llleilleLirs élèves au détl'imellt des moins dOLlés. Pat' ~lilleurs, d'après le
(';\1\, l.'l.'I~1 Ill.' sl.'r\'iL.lit ù rien dans la meSLIrè où tous les élèves doi\ ent être
intégrl's d~lIls le circuit scolaire après une année d'études. Cel<l donc implique
llU'11 Il') <1 I)<IS (les écoliel's qui redoublent dans les écoles T.E.P (lÎ

Le bulletin des éCl)leS T.E.P est différent de celui des écolès prinwires
publiqul.'s du [3urundi. ;\ p~lr la préscntation qui l'st la même, les disciplincs sont
dillLTentl's. Pour celui des écoles TEP, il Y en a cinq qui ne font p~IS l'objet de
coms <1 s<woir: l'l;'\:pl'ession Illusicale, l'exl')l'ession p!<lstique, les T.P.A
(Tr~l\ ~IU.\ [)ratilIUl.'S Agricoles). les T.P.E.r. (Travaux Pratiques (ITconomie
Lllllili<lle) et la rl.'ligion. De plus, le bulletin des L'coles TE.P ne pré\oit IX1S de
pl~lce ni pULlr les obser\'alions, ni des poillts POLII' la conduite de l'élè\e ; ni pOUl'
les remClrq L1l~S.

111.5. L l examen provincial

111.5.1. Le dlOix de Pexamen provincial.

L'inspecteur prend en charge le choix de l'examen avec la jXU·tlC1J.Xl1ion
lleS illSl)<.'ctcurs COlllllHllWUX. En se [X1S<ll1t sur k progr'amme dcs écoles de l'Et~\t

nut~llllment celui (il.' 1~1 2"IIIC <umée, ils choisissent un examen en kirundi, en
c~tlcul, ell lÙlllç~lis et l'Il éwde du milieu, qui doit se faire en une seule joul'l1ée et
est ~ldministré uniquement par écrit, car l"examen oral requicn plus (Il' temps et
(le 1110\ ens.

Cetk m<ll1ière de choisir l'ex<lmell évik que les enseign<lnls (les écoles
TEP choisissent eux-mêmes les questions, mais les inspecteurs communaux
éLlbmem les questions salls knir compte du programme réel dcs élè\es qui
l'rl.;quentent les écoles TEP.

Les qUèstiolllwires de l'examen SOllt tr<lIlsmis <1 1<1 coordination du
progr~ll1lme 'ILl) ~tlin d'l.'n t~lire hl saisic à l'ordinateur. Les cOjJies d"ex<ll1len
sont llluitipliées en plusicurs e:\cl1lIll<lil'cs et sont ensuite cl1lb,11lées dans L1ne
ell\l.'luppe c<\Chl.'tl'C sur L1LJUelk' est inscrit le nOlll de l'école TLP olt elles sel\)lll

~- --~ ----~-
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el1\o: ées. /\ lél \cille de l'c.'\é1men, les cnveloppes contel1élIlt les questionnaircs
d"C.'\élI11eI1 sont disll'ibuées (11.1.'\ inspcctcul"S communau.'\ OLI sont situées les écoles
Ill) .

111.5.2. La passation de l'examcn.

I\HII' lks 1'(lisons d'eflicacité ct de Ilabi lité des résult<:lts, lors de lél
]J(\:-is(llion de l'l'.'\(lllli..' Il , dcu.'\ enscignallts, l'un de l'école TEP et l'autre de
l\?cole prinwirc puhliquc, surveillent cet examen. Notons quc l'enseignélnt lie
I"école pl'imélirc l)ulJlillUC cst choisi par l'inspectcur C011lnlLllwl. L'enseignant de
I"école 11'Y (llors élTit le ljucslionnnirc de l'C.'\é1111C11 au Lll"'!CclU noir ct e.'\plique
1(\ mélllil.'rl' (consignc) dc birl' "cxclmcn si c'est nécessélire.

111.5..1. Les consignes ~l suivre pour l'cxamen.

L ïwréli l'l' cl lél dmée de chnque section de l'cxamen doi\l~llt êlre
rCSpl'l'tés. L'c.'\(lmcn dc céllcul prend la duréc d'] h 30 min élinsi quc celui du
li'cllh,'(lis: JO min pour le Kil'undi ct celui ll'élude du milieu. A la jln de
I"l'.'\éll11cn, les COI)il's SOlll U'élI1S111isl's Ù l'inspectioll communale OLI se j~lit lél
l'OITl'ction. Notons ljUl' la jX1Sséltion de l'examl'n Sl' t~lit en une .iOUlïlél'.

111.5A. LI (~oITection de l'examen provincial.

1.;1 l'OITection de l'examen provincial se Elit le lendemain du jour de
l)élS:,>(\lion. Elle S'l,nl'ctue pal' groupe de deu.'\ enseignants, l'un de J'él'ole
I)t'imélil'c puhliquc l't l'(llltl'<.:? (le l'école TEP. Le choix de ces deux enscignants se
I~lil dclllS Ic bUl d'é\iter les inquiétudcs que POU1Télicnt avoir ccrtains l'nseignélllls
l~lC\..' ù cctte C01Tl'l'liOI1. Scion le CNR, les l'nseignants qui prélliquellt I(]
COITcl'tion dc l'c.'\élmcn (Ioi\ent avoir pal"ticipé il la surveillancc de l'e.'\élmcn lors
dl' lél l)aSséltÎon llélns les écoles TEP. Ils véri lIent copie lXlr copie quc toutes les
queslions onl L'té corrigées, puis tont les totau.'\. Cette correction dure un ou
dcu.'\ jours clics résultats sont compilés el présentés sous forme de péllmarès :l
"Î1bl)l'l'tÎlln pl'mincicd. La cOl"lTction de l'e.'\amen se I:lit aLl.'\ bureaux des
i11SI'l'ct ions conllllLlllétlcs sauf llans le cas d' écoll's isalées cl di l'lie iles d' accès.



111.6. Quelques problèmes liés à l'intégration des écoliers TEP
dans les écoles primaires

111.6.1. Ll' SUI'pl'U pll'l11l'n t des classes

I.a IlleSl.lrl' pl'isl' p~lr il' goU\elllelllent de scoial'isel' tous les ent~lIlts ~1

engl'ndré (les diilïcultés liées dU manque de locau:\ pour les ~1Ccueillir. Ainsi. Ics
élè\l's ~\:- ~11l1. Il'équcl1té iL's écoles TEP, une fois intégrés ~1LI 1c"I et au :2

c
'llll' degré

c:\al'l'!'bent le prol.ilèllle. ét~lJ1t donné qu'il y ~1 d~lIls ces classes des élèves qui
rcdoublel1t la classe. ainsi que d'autres qui sont promus. Il [~lLIt cepend~lnl
'1 . 1 1 J" ~'IIIL' Î (Ill,' • 1 • 1 ..signa el' que toutes cs c asses lie,) et _ annees (es l'CO cs plïmall'es

publiqul's de 1~1 prmince Muyinga n'ont pas les mêmes effectifs: ce qui
in111liquc qu'il :- ~1 des écoles où celte insertion pose des problèmes dans la
Il1CSUI'\:.' OLI 011 il1sèl'e les écoliel's du TEP dans une école pmche de leul' domicik,

Celle situ~ltion ne peut pas passer in~lpcrçue chez ]"enseign~lIlt dans b
llleSlll'e OLI 12clui-l'l éprouve des diflïl'ultés <'1 suivl'e tous les élèves: ce qui ~1

COlllille conséquelll'c la non réalisation des objectifs pour 1~1 quasi-totalité dcs
élè\ l'S.

111.6.2. La perforl11ance des élèves par rapport il leur classe d'intégration

l\ous <.1\ ons \ u d,ms les pages pl'écédentcs que les élè\l's qui ,'l'équentent
Ics ccoles TLP n'l,tudicnt p<'lS tous les cours vus dans les écoles primail'cs
liUbl illucs,
lk plus. les cnl~lllls qui fl'équentent l'école TEP commencent ù étudier le
français ~lU :2"llk' trimestre. Cc qui cause des difticultés au niveau des
pel'folï1wnces des élèves ù un niveau où ils sont intégl'és.

J)~lllS ks écoks TEP. nous <.1Vons vu que tous lcs élèves sont intégrés dans
iL' l'il'cuit SCOI~lil'l' et que lial' conséquent il n\':\iste pas de l'cc!oubkments d~lns

ks l'colL's T[P. l'l'la signilïe que même les ék\cs n'aY~lllt pas le ni\eélLl pour
ètl'e insl'rés en 2l

'IIIl' ~lIlnée, y sont orientés. Cependant, cerwins directeurs.
l'ol1111te tenu de cc problème, renvoient LIn en j~lIlt ayant des problèmes en
écriture cl lecturc Cil l ,'il' année. Cela va <'1 l'encontl'e du pmjet TEP dans la
IllCSUl'e où, scion cc projet, les élè\'es qui Il'équentent les écoles TEP sont
insérés soit en :2 ,'Ilil ~1I1née ou en 3C

'llIl' année.



Conclusion du chapitre.

ll' chapitrl' qUL' nous venons d'achevcr lllontrL' Il' rôle du C0:R dans la
scol~lris~ltion dL's en LlI1ts. Ces derniers ayant perdu leur statut d'écoliers ou
Il'~lY~lllt p~lS été scolal'isé. après ~l\oir suivi 1\~nseigncl11L'llt d'urgence, sont
intégrés soit L'n :2,'111-' ~llmL'C ou L'n 3(111( année. CcttL' action du CNR dïntégl'cr les
écoliL'rsITI) lllontrL' S~l spécilicité I)ar rapport au.\: autres écoks qui dispcnsL'nt
un L'llsL'ignL'l1lL'nt ù cmlctèl'L' non IOlïllL'l.

CLI)L'l1d~lI1L 1ïntégr~ltion de tous ks élèves clans le circuit scolaire I)ose dL's
prohkI11L'S. ét~lI1t donné qu'il existL' des élèvcs Llibles qui peuvel1l ~l\oir des
dillicultés Ù sui\ rc L'n 2,'I11( ~lI1néc et surtout en 30111

( ~lI1néL' d~lI1s ks écoles
l)ril11airL's publiquL's.



CHAPITRE IV. PI~OBLEMATIQlJE ET METHODOLOGIE DE LA
RECI-l ERCHE

IV.I. Position du problème

L 'é(luc~ltion l'orllleik des enElIlts dans notre IX1YS semble s'imposer
comme un beS(lin de I~l population pour répondre ~lUX besoins actuels en matièl'e
de dl'\ eloppel11ent. CepeJ1(l~lI1t. bon nombre d'l'Il LlIlts Ile t'rl~quentent p~lS l'école,
d\llllres ~lb~lndolll1ellt ks (lpprentiss~lgesdéjà entl'e]xis, l'OUI' diverses r~lisons : la
guelTe. I~l Ilerte (k's parents, la p~ILl\reté des parellts, k rejet ou le rel'lIs
d '~ll'l'epler 1·'enl~lI1l. etc,

Ces raisons ci-haut cItees privent l'enbnl des cOllnaiss(lnces scol(lÎres
uliks Ù S~l vic ct ~lU pays l'Il génér~ll. Cette idée donc rejoint ks ~lrgumenls

Ilré:--l'ntés ~'l Jomlien en Th~lïl~lIlde en 1<)<)0 selon ksquels

« (;ll'e IJI'i\'(! d'éducalioll de hase, c'esl Jtl'e IJ/'in! des illslrumellls

esselll iL'ls JJOUI' la \'Ie moderlle. des CO/7//JélellCes et Lies

COllllOlssunces nuces,win!s pOlir pOl'licl/Jel' cl IlIl /7/ollde

lec!I//()logique 01'1 le .wvoir esl lin ulument esscllliei de

IrLllls!()lï!wtion dll miliell où vivelll les hommes. )/'~

D~lllS l'optique de venir en aide aux enfants non scoLlI'isés ct déscolal'isés.
le C~R ~l con\u Ull Ilrogrammc d'ellseignemellt (1urgence intensif qui s'étend
sur L1ne ~lI1nl'e et :';~I(lresse Ù des elll~lI1ts âgés de 10 Ù 14 ~1l1S, f.e (,NR leur
OCtl'llil' le lllatél'iei scolaire dur~lI1t tOLite l'année ct, 81J1'ès moir p~lssé l'ex~l111en

Pl'(l\ illl'iLli, ils SOI1L tous insérés soit en 2Cllll
' ~lI1née, soit l'Il 3'IIIC' LlI1née dans les

écok's IlrilllLlires publiques, Or. nOLIs sa\ons dorl's et déjù qLle les cllectifs (les
,1. 1 1 1c'l 1 -, c'Illc' l' , l 'e e\ es (~lllS C ct ( e ~ ( egl'e sont e eves,

S'Llgiss~lIlt du curricula des écoks TEP, cinq disciplines Il)]1t l'objet de
COUI'S, ~\ s~lvoir : le kirulldi, le cllcuL le il'ançais, l'étude du milieu et I"éducalioll
ph) "ique, wndis que d~lIls les écoles primaires publiques, quatre autres cours s':
~ljolileill. Cil plus de ceu'\ qui se tl'OUVellt dans le ClllTicLlILlm TEP. Il s'agit de
l'e\I'I'Cssion musicde. 1\~,\')J"ession plastique, les 'l'PA ct les TPEF.

Fn outrc. :;i nULIs comparons le \'olumc hOI'~lil'e des cours des écoles lU)
mec celui de l'école primail:e publique, en 2c

'llk' année, nous tmu\ons ce qui
SUII :

' 1)1 1 \ 11\'> . .1. "lLe Il . 1'.-1()
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1. S~lllrk cnllrs lii,\l1qlli ~:oml)te cinq leçons de 30 min ebns les ~coles lEP. les
~lulres cours onl lies leçons de -1-5 min.
=:. Dans I\?cok prim~lire liublique. en .:::êlllê année. toutes les leçons durent 30
minules ch~lcunc',

Cc t,lbleau monU'e que les enl~lllts des écoles TEl) ont un volume hor~lire

sUllérieul' ù celui des écoles pl'imail'es publiques de 2êl11C
' ~11111ée prim~lire, Ce qui

Ilcul cngendrer Ll surch~lrge au nive~lLI des apprentissages. et la conséquence qui
l'n 1\?SLllle est k pl'Ohlème de 1,1 perl()l"mance de ces élèves qu'on considère moir
Ull 11i\e~ILl comp,lr~lhk Ù celui des élèves qui terminent la .:::(I11ê ~llmée,

Du côté péli~lgogique, le CNR n'organise pas des réunions avec les
enseign~lllls pour kur e~pliquer comment fonclionnent les écoles ILP. ,11'in
qu'Ils soient l)rélXII'és ù l'accueil des enfants que l'lm insère d~lns le eircuil
scoLlire n,ltion~ll. [Je même. les inspecteurs COlllmUn~lLI~ qui \isitent les
enseignants des él'ules lEP ne prennent pas des il1itiati\'es pour e~pliquer ~IU\

ens~'ign~lllls le curriculum des écoles lEP. Ceci ~liderait le:) titulaires des classes
llLI ~',,'S cllLII"lls sonl insél'és ù bien s'~ldapter au ni\e,lll de Cl'S é10ves,
()u~'lqu~'s queslions Sl' posent Ù pmpos des enseignants des écoles prim,lires
Ilubli~lues OLI SOl1t insérés donc les écoliers TEl) :

ces enseign~lllt possèdent-ils des informations Cil r,lppon a\ec
l'enseignement eülI1s les écoles TEP?
Il~1l1l donné que les écoliers TEP sui\'ent pendant une ,1I1née, un
progr~lmme qui combine les nwtières de 1C'IL et C1l: ,:::"I11ê année de l'école
prim~\ire, les enseignants des écoles prim~1ires publiques n'ont-ils pas cie
c!oule ~\ Pl'UI)OS cie 1,1 performance des élèves lJue les inspectcms

., d 1 1 d"'" c'llIê ,.., (I]]ê ")
comJrlun~lLI.\ lI1serent ans es c ,lsses e...!. el _) annee ,
Les cnseigll~1I1ls cles écoles primaires OLI Ics élèves sont inseres, ne
consicièrellt-i Is IX1S 1ïnsel'tioll eles écoliel's TEP commè un élémcnt qui
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\'ient gonfler davantage les effectifs des classes et par conséquent
surcharger leur métieL qui est par ailleurs difficile et éprouvant?

Ce sont ces questions que nOLIs essayerons de trouver les réponses dans notre
trmail.

IV.2. Variables

1V.2.1. La l'lasse d ~ enseignement.

La classe d'enseignement est une variable tr~s importante dans notre
tra\ ail. En etlet les enseignants des classes de ')él11é et 3èlllé années, ont
l'occasion d'enseigner les élèves des écoles TEP supposés avoir des
performances di fférentes. Dès lors, nous pensons que ces enseignants ne
connaîtraient pas les mêmes difficultés liées à cette insertion. Ceux de 3 é[llé

année connaissant pilis de difficultés puisque enseignant dans un niveau plus
,l' i ') èml' ,e e\e que ceux ce _ annee.

IV.2.2. La qualification des enseignants.

Pour notre travail, nous avons pris comme enseignants qualifiés ceux qui
possèdent un di plôme donnant accès à l'enseignement ou ayant un diplôme dans
d'autres domaines, mais ayant subi une formation afin d'être qualifiés pour le
métier crenseigllZltl1.
Les enseignants non-qualifiés sont ceux qui n'ont pas terminé leurs études
secondaires ou qui ont un diplôme d'enseignement général sans a\'Olr Jamais
reçu une formation pédagogique.

Cette variable intéresse notre travail, car nous pensons que les
enseignants qualifiés ayant reçu une formation pédagogique ont des attitudes de
celles des non-quaI ifiés face à l'insertion des écoliers TEP à l'école primaire.

1V.2.3. L~allcienncté

Cette variable a été retenu pour notre trava il de ['l'cherche dans 1a mesure
où nous supposons qu'un enseignant ayant presté pendant 3 ans et plus dans les
écoles où on a inséré les écoliers TEP, a déjà eu une expérience en matière
crellseignelllent de ce gcnl'e d'enfants, Ainsi, nous pensons qu'il n'aurait pas les
mêmes attitudes que celui qui a moins de trois ans dans l'enseignement, a
propos de l'insertion des élèves des écoles TEP dans le circuit scolaire normal.
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1\'.3. La population d'enquête

POUl' notre tr~lV~liL nous avons recueilli les informations ~lLIpr0s dl's
l'Ilseiglwnls dl's cbsses de 2(11h' et 3l

'llll' ~mnées des écoles primaires publiquL's
d~lIls ks cOllllllunes scolaires de GASOR WF et l'vi UYINGA, Le choix de cet
uni\ ers (\'L'nqUL'te ~1 tenu compte de la présence de beaucoup d'écoles TEP d~lIls

kSllitL'S COllllllUlles scolaires, puisqu'elles enregistrent chacune neur écoles TEl),

IVA. Choix de l'échantillon.

j\ l'I'OpOS dl' ['éclwntillonnagc, <lucun OU\T~lge ne nous montre liL' mani0re
précis,-' le nombrc de sujets ft prendrè ~lfin (ï~l\oil' un éch<llltilloll représenullil'
dl' 1~1 IJo]Julatioll, l\t1is ft IJropoS de l'échantillonnage, G. DI~: LJ\NDSIILRE nous
<Ippremj que:

(1 (c!lullli/lo/l/lul' c'est choisir II/l /lolll!Jl'e limilé d'i/ldil'idlls,

d 'oh/ds 011 d'é\'(;/lumu/lls dont l 'o/Jsel'votio// permel de lil'el' des

l'(J/ldwio//s ujJplicu/J/us (/ 10 pOjmlUlioll I.!lIliùl'L' C/ l 'i/l/(;I' il.! III' dl.!

1(/(jllcliL' IL' c!loix u été)clI't. j/"~

!\\<1Il1 de IJréciser comment nous avons choisi notre L;Ch(llltillon, il
con\ icnt de signaler llue le choix des communes scolairL's de Ci/\SOR WE ,-'(
Ml'YI1\(JJ\ n'~l IJas été fait au h<lS~lI'd, Le choix de ces delïlières 1'0]1om\ :1 1(1
l'réscnce lie be~lLIcoup d'écoles TEP qui y se trouvent.

.\pI'0s (l\oir ciloisi ks lkux communes scol~lires, nOLIS mons pl'Océdé Ù Uli
écll~\I11i Ilollnage l'<lr gr~lppes, en tir~lIlt au hasard les directions scol<lirL's,

\:Llis 110US <lvons sui\ i les conseils de 1'\, GUECiULN qui souligne que:

« Il s'ugil d '1111 til'oge 011 sort des sOlls-gl'oupes dl.! lu j)()P"IUlio/l

pl'l;sllmés l'i!jJI'L;Se/llalij.\· de cette jJopulutioll el â l 'illlél'iClll' descjui.!ls

IOlls Il'S imli\'idlls qui les COllljJ()se/l1 fO/l1 l '()/JjL'l d 'II/l 011 dc

l ' '1 . 1 (,l'ji IIS/CIlI'S j)f'C e\'i.!mcl7t.\ ( C mesure, »

/\ill"i, sm 23 directions de la commune scolaire dl' Muyinga, nous a\ons retL'llu
1() dit'celions scol~lil'es Ù savoir :B\\ic~L CUl11ba. C;~lllOl'Om, Gatongati, Kavul11u.
Î\ILlIl(\g~lllo, l\IluSl'llgd, Nkoyoyo, Rugari 1 et Rug<\I'i II. Et sur 12 directions de la
l'OmlllLlne Scol<lirc de GJ\SOR WL, nous avons l'\.:'lenu ~ dil'ectiollS ~l s~1Voir:

1)1 1 \'.I)SI ILl 1,1 .. l,. 1J1\1\~.ill.II\lIJ.ill;~è.cl1l'JCI1.l'J.'I10dllC;\II.'1I1,-I,"e éd. l'l'\lll' l'i dugl11c'i1tc'.Il.lri"

lil'c'l 1\r'(l. p ..~.)7.

ld Ilil 1'. '.., "1.tli'il\llll" IWIII I)~~b\ll.\i~uc·.'..c..':\)llljc'~Ç.\~I·ClCl". ~c'llll' c;d .. l'.tri, l)lIllud, ~[)[)I.I),()-I



13\\ ebelrc. Ciasol'\\l? 1, GelSorvve Il L l\..igoganya. Kircmbél L Kiremb<'l [L l\..iremba
1[1 el l\..i/i,

S l)<)' 1 ,.., L'IllC ..., L'Ill L' • 1 IVIUYING' A 47 .,ur ellselgnélills (e _ cl.) <.lIlnèe (e /\ et· ellselgnélllts
de :: ' l, Cl :) cli - élimée de GASOR \VE, soit un tota[ de j..j.() enseignants. notrL'
l..'nquèle él porté sur 5~ cnscignélllts dont 33 de [a commune scobire (le
\ll Y]\!(J/\ el 25 (IL' CL'[1e de (ÎASOR\VE. Nous nous sommes limité élU ni\eélU
des directions péll'ce que nous avons trouvé que presque toutes les {,[ircctions
cllOisies n'élvélicnt qu'une seule écoJe sauf [a direction de KéWUI1lU el cellc de
(îéllOllgélti qui totél[isélient deux écoles chacune, ainsi que celle de I1\V/\SARL

qui compte :3 écoles,

ri' R(;p([rtitiol1 des el1."ieig/l{//lr... de 2'~1//(, et f"I/L' ([/l/lée se/o/l les ('OIll/lIlI/leS s('olaire ...

( '1 1" - 2èlll-l'--~"}èllll'. asse {, enseIgnement .1 Total
-._----.--- .--. ._._------

('Olllll1l1l1l'S sl'olain's

(J/\SOR Wt:
\/llY[!\G/\
1 Olél [

25
49
74

Il

50
---.--- ------

72

47

99
146

Ces chilhes montent que la COl1llllUne SCOlélil'e de Muying<'l compte plus
1 1 11 1 ' . i ,.., èlllL' ..., L'IllL' • :1 1 l' [LU l. llL\) e (es L'nsclgnélllts (e _ ct.J allnees <. e a coml1lune SCO <'lIre <. L'

(i/\SOJ{ W[~, Ce[él L'st dü au fait que [a commune scolaire de Muyinga L'llregistre
1)1 us cl \?coles 1)I'imé\ i['es IXlr rélpport cl ccl le de GASOR WI::.

I\près m oir choisi les 1~ dit'cetions, nous élVons pensl' lravai 1 kr élH?C tous
[ . 1 ,..,èlllC ...,CIIIL' • • [' 'l" '7 1 "J jcs Cllsclgnélllls (e _ ct _) annees qUI se c 111 raIent él -t, llléllS 1 y a (es
enseignants qui élélient nouyellemcnt élflectés, qui n'ont pelS répondu ù notre
Lluesliollllélire. élinsi que (1<-lLltres qui n'étélient PélS disponibles. D'oLI 1l()L1S é\\OIlS
L'llquèll' élLlI)rl's de :;X enseignélllts.

T,. Réparti/ioll de,,,, répolldallts se/ollla classe d'ellseigllemellt

IOU

51,7
- ---- ---

Classe ~ellseigllelll('llt

2 clli, élImée
î l.'11h.:_) élllilee
'l'ota 1

, !'..I:~_q~!('.!l~l' . ,. (Y!>... ._
30

->--------- -

28
58



T(). R('lwrtitùm des rép o/1(lal11.\' selol1 la llual(/icatiol1

<)lIalitil'atio~l

()U~l 1il i ~,:;

NOnLJU~lliliç~

Total

j Yrrq!Jcnc_c
53
5
58

R.6
lOO

[,d 11LtjmitL' des cnscignLlllts L1YLlllt répondu à notrc questionnail"C éLLlit qualifiéc,

c ..· LILli l'qm!'selltL' Uil pourcent~lge élevé de 91,4%. Les ellscignants non qualiJiés

11 L' l'L'l' l'L' SL' 1llL' Ilt LJ UeX.6°;(J.

T-. Répartitùm des répol1dal1ts selol1 l'al1ciel1l1eté.

Ancicnl1etr

j\;] 0 in S (k 3 :.1Il S

.) ~Ins L'tp\us__

Total

_,yxrqucncc
27
31
58

q6,6

53A
100

IL'S L'lbL'igllLlIIts ~I} ant 3 LIIlS et plus tolLll iscnt 1.111 pourcentagc de 53,40/0. tandis que

ccu:\ ~1}~lJlt moilb cie 3 LII1S d'cnseigncmellt repl"ésclltent un pOUl"centagc de q6.6~/(J.

1~~. Répartitiol1 des r(;pOI1 da Il 1.\' selol1 la classe d'el1seigl1el1lel1t et la tjllal(jicatiol1

Total
<)lIalilication

- -- - -

()wlliliés

1\011 LJual i lil~_
Total

- --,- ----- --.- -- ----,- l' 11Il'

~Iasse <!'cl1sclgnclllcllt . 2

------------- i--- -----=--,-~----_._- -- ---.'--,-

_______~~_-----:28 53
_______ ___J 5 ~ ' Q.__ __ 5__

_j30~ j 2~ ?~__

Tous les ellscignants qUI ne sont pL1S qualiliés pOUl" le métier

d\.'llseigIlL'll1cllt sc tl'OU\'Llicnt en 2é 111 l' année L't b majorité d't.'llli·e eu:\ se

troU\ (licnt dans LI commune de GJ\SOR WE.

Tl). Répartitiol1 des répo/1(lal1ts selol1 la classe d'el1seigl1emel1t et l'aIldel1Ileté.

(~1~_s~~~~~~~~i g Ilcille Il t 1 2rn-]e-----3cïii-r------- Total

Ant'Ïcnnetr __ __ ----_:-=-_~~_! ~ ~ _

Moills cie 3 ans . 1X C) 27
--- --- -------+--- ------- ---- ---- ---- ----

.) Lllb ct plus l2 , 1 ~_ ,}l.. _
'l'ota 1 JO . 28 58

- -- ---- ----- --------- -- . -----------"

l ,L'S L'11sL'ignall1s ~l} ~lnt moi Ils dc 3 dllS d 'enseignement éUliclll 11OlllbI"L'L1.'\ cn ~(lll,

~\nnéL' t~lndis quc L'CU:\ ayant 3 ans cl plus étaicnt plus nOlllbreu:\ en 3êlll~ clllnée.



T/lr Répartitioll des répolldallt.\' seloll la qual(jicatioll et l'allciellneté

QlIalilïcation Qualifiés N0 Il q lia 1ifi és Total

58

27
A Ilcit'n ndé
['vloins dl' ] ;lIlS

--- --

] ~l ~l S L' t r~I us

'l'ota 1

27
~~-----

i 26

53

o15-- ~ -~--~ ---] 1

-~---~

5

Imls lès enseignants non qu~diriés qui ont répondu ù notre qUl'stionnaire
~l\ ~lient ] ~lI1S l't IJlus dans l'l'nseignement, alors que lès qU~llillés SL' r~'partissent

éq LI i L~l h1l'Ill l'ri t,

IV.S. Instrument de recherche: le questionnaire éCI'it

Dans Iè hut de récolter lès données, nous avons choisi d'utiliser Iè
llue"lionn~lire, Ainsi, nous avons essayé de proliter à ses ~1Vantages comme Iè
montre I>,LASTO)\; l't ses colLlborateurs :

« rl' (jllest iOl7l7oil'e écrit permet de tOI/cher 1117 grol7d l7omhn: de

fJel'Wlll7eS ovec 1117 mil7imllm de d(pellses et d 'c/rol'f. )/,-

Le questionnaire g~\rantit en Ol.ltl'e I\lnonymat. Le répondant Il'est pas inlluencé
p~lr la I"nésence de l'enquêteur et peut donc répondre plus librement qUL' s'il éLliL
1~lce Ù l'ace ~l\eC l'enquêteur, En outre, P, EASTON et ses L'oll~lhmaLeurs

11réci"L'nt lès condiLions de l'us~lge du questionn~lire écrit:

« L'17 (jllestiol7l7uil'e écrit Ilt' jJe'lIt é1'idemll1el1t Jtl'C IIti/isc; (jll '(IIII)I'1:S

de j)l'I'SOl7l7es hicn « u/j)hohétisées )) (jlli olll CI7 p/IIS / ïwhitllde de

/ ' / / j , /' (i,)l'Clllj) II' (C te S Olïllll (/1 l'CS , »)

Or, notre POIJulation d'enquête est composée d'enseignants qui S~lvellt lire et
énire, Sur Cl'. nous pensons que cet instrument est le mieu.': ~IPPl'OIJrié pour
recuL'illir les llol1J1\.:'L'S dl' notre enquête,

l'vlêllll? si nous ~l\OllS choisi Iè questionnairc énit comme illstrument dl'
l'l)lleclc des dlmnées. il Llut rcconnaître ses faiblesses,

1 \'-,1(1'-.; l' l'Idl ,1'l'I'IIl'élliulllk'\~lllllIIC'èCIl,'\i'ril,DI,,'Jl()il:c,T~,l'clris,éd,Al'l'll'l
i(;lIIlldl;I.llJX-l'I),-l-l



Selon Ci, DL L,\NDSII1TRE

« rl' (jlll!sIÙJl7IWil'l' CUII\'re difficill'llIl!l7t tUIiS les (/\fll'cls LI '1111

jil'uhlc~IIll': IIl1e (II7Cl~\'Sl' pl'élil1lil7(/il'e l!:(/wIIsli\'(! l'Sr 1'(/I'el1l l'II1

jiU\sihll) cl le IIOIII!JJ'(! dl' (jllestiuns Ill' pl'1I1 êtl'e ll'up L~/l'\'é, )/)'J

('L,b l'ésulte du I~\it (lue le cl1L'I'Cheur évite ~énéralement de découra~l:'r iL'
~ ~

réJlol1(bnt suitl' ~\U nombre élevé cie questions. C'est poLll'quoi. selon .J.
"JD.\ Y1S;\BA. 20 ~'\ 25 questions sont une bonnL' moyenne. cinq thèmes à raison

1
· , l,-II(e CIl1q questions Jl~lr t lCllle,

L' ~\ulre élélllcnt ~\ sign~dcr c'est que [Jour essayer de mieL!:\ cerner les problèmes
en ,ieu. 110U~; ~1\OnS, Ù ct')té des qucstions lcrmées, cmployé des questions semi­
UU\ ",nes qui pelïllL'llClll ~IU\: enquêtés de mieu\: c\:plicitcl' leurs POillis (iL' \ue.

1V.6. Le pré-test

Pour ré~ll iser notre pré-test, nous nous sommes adrcssés à 10 enseigmlllts
des (Iireclions Scol~lires de I(lbon~cr~l, MizuQ,a ct MLll'~lma, Nous a\ons ditribué

~ ~

le qUL'slionlwire ~l cinq enseignants des classes ct cinq enseignants dl:'s classes.
J .cs l'éponses données ml\: questions nous ont permis de rc\oir k questionnairc
110Ulllillent Cil cllk\ant j'ambiguïté que pl'ésentait l'item nO 15 qui était formulé
(le I~\ (~\~'on sui\ ~\nlL' :

L\ 1''''I'II.)lïll~lI1C''' lie CCS l'colicrs TEP serait-elle compar~lble à celle des élèves de
~,Iic ~\Ilnl'e ou de 2 c

'
l
,: ~lllnée '.1 oui c:::J non c=J ,iustitiez-\'ouS

1'/1. Réparlitiol1 de l'éclul/1lil/ol1 de la pré-el1lfllêle.

Classe
Direcliol]
k i 1'(111~'-'I'.1
\1 i/lI~~1

ivlurdl1w

Tolal

-------------

l'llIl' ,
1 2 annc('

--- ~=-- -_~ -c:~_IT -~__
.2------G-
1-

5

l'Ill l' •
3 annCl'

k--
! 1

-
12
!

5

'1)1 1 \,\I)SIII 1 I~I ,(, Ilj1 cit'I175
., '\ 1) \ ') l " \ Il, \, .1 , ( 1) lIl' li c',lllc'lllll,iulu,g ic' (kl~l l'c'cllc'rc11t,:. ;\ f \ .:' UU 1-.:' (JO.:'. Il ui LI III Il LIl'Cl, l'Il. 11)" l ,. 11-j()



IV.7. L'enquête proprement dite.

1\ \ ~1ll1 de distribucr notre questionnaire ~lLlX enseignants, nous a\()l1S
(r~lbmd cOl1sulté iL' c1irectL'ur de chaque école int~grél' d~lIls notre échantillon
pour lui l'xpliquer le but de notre travail et lui dem~lIlder la permission cIe
clistribul'r le qUl'stionnaire aux enseignants concernés. Après avoir eu l'accord
dLi Directeur, nous commel1cions Ù distrIbuer le questionn~lil'e aux el1seigmmts ct
IlUUS iL'ur l'xpliquions d'abord le but de notre visite. Cela se faisait surtout ~lLl

1110111ent de la réCl'l'~ltion. Sigl1alons que tous lcs excmpl~lires du questionnaire
distribués ont étl' récupl'rés düment remplis.

IV.S. Procédure de dépouillement des données d'analyse et
d'interprétation des I·ésultats.

\;lHIS ~l\ ons dépouill~ les résultats de notl'e enqul'te en rcgroupant les
items l'n qLl~ltre thèmes ~\ sa\oir :

1. LI connaiss~lncesur les T[l) ;
, Il's l)èrjl)lïn~l'1Ces des écoliers ayant suivi l'enseignemel1t d~lllS les écoles

II·Y:
~. ll's probk'nK's liés ù l'insertion des écoliers TEP d~ms le circuit scolaire ct

les opinions des enseignants race il l'action du CNR :
--L l'mi(~lltatiol1 des élè\'cs de l'école TEP.

I.e premier thème concelï1e les items 7, 8,9. 10 et 11 : le deuxième thème
conCl'ml' les ikms 12. 13. 14. 15 ct 16 : le troisième thème concerne les items
17, 1Ù, 19 et 20 tandis que le quatrièmc thème correspoml aux items 21, 22 c't
2~.

1\11rl.'S ~l\oir regroupé les réponses ~lUX items, nous avons d'une part
présl'ntl' les résult~lls lIe façon globale ct, cï~lutrt' part. nous lt's a\()JlS présentés
l'n ll'n~lilt compll' lks trois \ariables Ù savoir: la l'l~lsse cl'cnsl'ignement. LI
quai ilic~ltioli ct 1\lill'ienneté de l'enseignant.

/\insi. nous d\OnS présenté les résult~lts de notre recherche dans dcs
table~lLlx Cil \ indiqu~lllt les ~'n~quences d'app~ll'ition dl' chaque c~llégorie de
"eponses.
S'agiss~lilt de l'interprétation. nous avons commenté les résultats de notre
l'llqUl'tl' l'Il nous b~\S~lilt sur les appréciations des enseign~lilts. not~lmmcnt pour
iL's ljueslion:) OI.I\cl'les.



1\'.9. Dirfi(~lIltés rencontrées

Les dillicLlltés rencontrécs étaient liées ù l'accessibilité des inl'ormations

l1éCèSS~liI\..'S COllCelïl,lIlt l'enseigncment dans cles écoles TEP. :\OLlS mons

dem~lIH.Jé l11ainte l'ois des rendez-vous au CNR l'v1uyinga, mais le CoordinateLlt"

du 11-1) l'dLIS<lit de l'épondre à notre demandc, Cc n"est que quand il rut

rL'I11I,I<lcé llLle nOLIs m ons cu des dOllnées nécess,lires pOlll' notre trm'IÎI. l\ CL'I~l

S"<l.iuLlte le probll'l11e de moyens iinanciers ljui a aussi inlluencé dè 1~IÇOIl

Siglli rlGll i \ C l '<1\ ~lllCell1ellt de notre tl"a\ai 1.

[)<lns la l'al·tic sui\antc, nous allons analyser les données et interpréter les

résultats lk notr\:.' rL'cllL'l'Che,
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'lIIl' PARTIE: A.\lALYSE ET INTERPRETATION DES RESULTATS



Introduction

1\L1 cours dl' Cl't1(' partil', nous [Jrésentons, analysons c't intl'!ÎJrétons les
résulLlts ck 1\'11L]uéLl'. /\IJr0s avoir I~lit l'l'IlLluête, IlOUS ~1\OnS ck'[Jouillé ks
dOIlIl~'L'S, l'nsuitl' nous ks dvons Cl~lssécs selon Il's vari~lbll's, él!in de Llire une
all~ll: se L]U~ll1tiLlti\L' (rélbord, et Ullè illtl'rpréwtioll ensuitc. Ici nous ~l\OnS tellu
cOlllpte des cOllsl'ib qUl' dOlllll' A. LEON:

(( te l'! Jl7fel7l1 cl cO/7side/'e/' doit êt/'e decoIlIJ<..; ell IIl71fes (/'ulla(l'se

CI/{ 'il s 'agi/'u e/7slIite de /'unga dO/7s U/7 systèll7e de categories

Slh:ciu/l'lIle!7t eluhorees ellj{JI1ctioll dl's h,ljJofhèses sllil'tlJ7f IfII co(/e

d<..;re l'Ill illl; et ell 1'1 {(! d'II Ile exp10 itu tioll Stu t ist iCI /le. »ï 1

\insi, nOLIs ~l\ OllS I"l'groul)0 ks donnécs en quatre grdnds th0mcs considérés
C0111111e des ,..:llé1Ilill"l's.

CIL\PITRE V. LES CONNAISSANCES DES ENSEIGNANTS SUR
L~ENSEIG:\EJVIENT DANS LES ECOLES TEP.

Introduction.

Le Ché1pitrL' qUl' nous allons aborder concerne ks conndissallL'es que ks
L'nseigllallts dcs écoks pl"imait'es IJubliques 110lél 111 111 l'Il t ceux de .::: e"': ct 3 e'll,e'

~ll1nées IJOss~dcnt SUI' l'èllsèigllemellt déll1s les écoles TEP. Il COllllJrCIH.I clOIlC lcs
items corl"espollllanl Ù la (Idinition (lu Tep, aux cours qUè l'on dispcnsè (Ians k's
l'cok's TFP, au\. conlwissances relatives à l'insèrtion dèS écoliers TEP (Ians le
cil'L'llit Scolélire IwtiOllél1. Ce sont donc ces points qui constituent le contenu de ce
Ch~ll)itre.

V.1. La définition du TEP.

I!l'Ill 11 G 7. ()Llel Il' est I~l (Iélinition du TEP '1 ..

POUl" cellc qucstion, un seulcnseignant sur S8 a pu tl'ouvcr la ddinition du
TI, J), soit 1.}% cOllll"C 98.3%.
lk 1~I~l)11 gl;llél'~llc, les enscignants des écoles IJrimélires dl's classL's cie :2 ,'IlIe l't
.~el'. ~\llllées 11\..' conn~lissent pas ce lJu'est k TEP. Cela 111Ont1'L' quc Cl'S
ellseigll(lIlts ilL' SOllt PllS inrormés à propos du programmc d\~nsl'igll(.'nll'nt

cl'urgellce illtL'llsiJ'lILli èSt destiné (lLlX ellEmts déscolarisés ct 11On-sol~lrisés.

'I 1 ()\'.\. Lill' IJdl ,\SI'-<lJlYlii\1VA. l " in ~i)Jll[iIJ\IUQIlJk.JLUI'L~Ü~llkgl~llilJll

.s.tlL·iopr(lI~,siollncllt' dl'_' jClIncs_llé\l'll1LI:G.c\. i\1énlllirL' médit.
l3ujlllllblll·d. LJ.f3. Il'SI. ,2002"IJ.68.



V.2. Informations sur le programmc TEP

Ilelll Il~~. Sa\ez-\ ous les l'Ollrs qlle l'on dispense (bllS les él'oles TLP '.)

olli = non =
l'Il. Répartition globale des réponses s/lr 1';,~tàrll/(/tiol1s/lr le programme TEP.

Rl'ponses
()ui

:\on
Total

, Fréq uences u __

55
58

)

9~
100 1

Ln lisant le Ulhleau. nOLIs l'emal'quons que la qU~lsi-totalité (95 0/0) des
enseign~lI1ts cles classes cie :2 êlllê et 3"ll1ê années ne savent IJas les coms que l'on
c.lisr')èllse d~lns les écoles TEP. 5t;,,~) seulement des enseignants conll~lissent les
l'OUS LllIl' l'on ènseignl' dans ces écoles.

1'/3. Répartitio/l des répol1ses sur 1';,~tàrl11l1tio/lsur le programmc TEP selo/l
la classe d'e/lseigneme/lt

Réponsc
( ) LI i

~Ull

'l'ota 1

--- -- --~-

année
-~-

'~1~

ann('c
-,
)

29 97
---

~O 100

------

1 7

2X 100

Total

Cc table~llI montre Llue 9T% des enseign~lI1ts de :2 c'I 1le' ~lllllée et 93 0
'0 de CCLI.\:

dt' 3 ,'Ille' ~lI1lH?e ne S~l\elll pas les coms que l'on enseigne d~lI1s les écoles TEP. 3%
c.1·enseigll~lI1ts de :2 C

'IIIC' année ainsi que 7% d'enseign~lI1ts de 3,llle' année
cOlln~lissellt les coms llue l'on dispense dans les écoles TLP,

TI.f' Répartitio/l des répol1ses sur l';,~tàrmatio/lsur le programme TEP se/o/l
la (1I/{tI~ticatio/l.

-------- -- 1-- -------- - ----~_.- -.------

Variable Q (~)
i

N.Q i (~) T
1

Réponse 1

_____1 ___

1

_. .---------

Ou i 3 6 1 0 ()
..,
_1

._--- --t----- ---.-- ,-----

'\j on 50 9-+ ) JOU 55
,-

Total 53 100 5 100 58
-

- ____ ..L_
------ L ___ --------

l)~lIlS ce lahle~lll. la répartition des reponses montre qUl' 94% des
ellseigll~lrIts qllal iliés cie même que 100% (les enseign~lI1ts non l]lI~i1 itiés ne



51

conl1~lisscllt p~lS les cours quc j'on enseigne cbns les écoles TEP. P~llll1i les
ensei~n~llltS qu~lIiliés, h% smenlll's l'ours des écoles TEP.

TI:" Rélwrtit;ol1 des répol1ses .\'url';'~fàrl11atùJl1 .\urle progral11me TEP
se/on l'al1cienneté

Rl'ponsc

()tli

'\ \ li]

101 al

Ancienneté
--- -r~\10ins (1.)

~c ~ ~n~L_
-, ! 7

,.3 ans rt
1

: plus
T

L: t~lbleJU l'i-dessus montre que 93% des enseignants nouveau\:. dl' mêmc
qLle (nU,o de:; cn:;eign~lI1ts anciens nc connaissent pas les cOLirs que l'on dispense
d~llb les él'OieS Tl':r. ('cpencÜ\nt, nous voyons qUl' 7% des l'nseignants nouveau\:
et ]00 des ensei~n~lllts anciens connaissent ces cours,

v.J. L~insc'rtioll dcs élèvcs ayant suivi le programmc TEP dans Ics
écolll~S primaircs publiqucs.

Item n° 1O. Tous les clll~lI1ts des écoles 'l'Er sont-ils illSél'és ù j' E.P ?
Oui = non D ne sais pas D

T/(). Rélwrtition glohale des réponses sllr l'insertion des élèves des écoles TEP

13 : 22,4--- -~i- - -~-- ,. ---
25 i 43,1

_~~=~-=_?8 L-= ~=-==-10Q

Réponse

Ou i
\:on

l\~ sai~ p~l~

Total

Fréguel!E~ '1.,
-----t_ -- -

20 1

--+- - --- _ .. -
]·'+'5

[',Il analys<lllt les l'éponses des enquêtés à travers cc tableau, nous voyons
que seuk'nh~nt 34.5~;J des enseignants savent que tous les élèves qui étudient
d~ll1S les L'l'oies ITP sont insérés dans les écoles primaires I)ublil]ues.
22.4 0

U des ellsei~n{lI1ts soutienncnt le contr<lire, tanclis qLll' 43.1 % des
cnsei~n{lI1ts disent llUïls n'cn savent rien.

Si nous nous ré rérons au tableau portant sur les réal isations du projet TEP
Ù i\lu) ill~<:l de 2001 Ù 2005. nous trou\ons qUl' tous les 010,'cs qui Créquclllènt les
l'Cules! [J) Ill' SOllt p~lS insérés dans les écoles primaires publiqucs dans LJ
Illl'sure ULI œrLlills él0\'cs abandonncnt. Le table<lu que nous m'ons présenté plus
lwul montre que l'clTectir intégré est inférieur ~u nombre d'écoliers rU).



1'1-' Répartition de,l, réponses ."1111' l'ill.'H!rtioll des élèves des école."; TEP selon
la classe d'ellseignement

I{('polls\.'

( ) III

'\ \111

'\l' -;ll]~ I)~I-;

Total

;\ partir Lie ce Llbleau, nous voyons que -+0% des enseign~lIlts de 2<."111<."
~trII1l'l' l': :::X,()Ou ck's l'nseignants de 3êl1lc année sa\'ent que tous les ék\es cks
l'coles Il, P sont insérés dans le circuit scolaire.

:::ouu cil's ellsciglwllts Lie :::L'll1l' allllée ainsi que 25% Lie ceu\: de 3,111, <.ll1nl;e
soutienncnt llue tous les élè\es des écoles TEP ne sont pas insérés cLlIls le circuit
SCOLli"l'. I~nlin. -+0% des enscignants de 2êll1ê année et -+6.-+% de ceu" de 3'"le
~ll1né(' soulignent llu'ils ne sont pas au courant de ladite insenion.

( ' 1 l ' d 1 1"" èlllê ,.., L'IIlL' •(' ~l montrl' llue es enseignants es cases (e _ et -:l annecs ne sont
1'~IS illj(,)I'lllés ~l Pl'l)pOS des ent~ll1ts llui Jl'équentellt les écoles TEP

Tls• Répartitio/l des répollses ."1111' l'i/l.''i(!rtioll des élèves des t!coles TEP SelOIl

la lillu/dicutioll

T ota 1
Réponse _ . __
Ou i
\ on
\: l' :-'~l iS [l~IS

Total

\'al'i~lbl;-- Q --(Y.,' 'rN.Ô-- ~(~,

~ 1 1

-~ ~--=-=~- ~~ =~=- 37~~=~~ O~.~=~ ~_- -
.. __ 19 l . IS-,~_ _ 3) __ ç)O

23 ..UA! ..., -+U
- - - - - - - -1- -- - ----r- _. . '-- - .

__ . _ _ _ 53 1___ 1YQ..L .s ~ _1!,IQ SR

Ce t~lble~lu Illontre qu'aucun enseignant non qualilié n\~st au c\)Llt'ant de
lïnsel'tion Lie tous les élè\es TEP d~lIls le circuit scolaire. Nous \oyons que 10
enseignants c]u~lii lil's soit 18,8% et 3 enseignants N.Q. soit 60% soutiennent le
I,oi Ilt de \lIe contrai l'C.

I.nlill. 23 enseign~lI1ts qll<'llitiés soit 43,4% ct 2 enseignants N.C). (-lO%) ne
S~l\ l'Ill P~\S si tous les élèves eles écoles TEP sont insérés clans le circuit scolaire.

lYal,rès le I,ro,jet TLP, tous les en~zll1ts sont insérés ù l'E.r publique après
L1ne ~lllllée (lenseigneillent d'urgence intensif'. I\..bis ce que 1\)11 obsene. ce sont
des C~IS d'~llxll1clolls de certains ~Ièves des écoksll·Y.



TI'" Répartition de." réponses ."iUt l'i/l.'œrtioll de." élèl'es des école." TEP
se/on l'anciellneté

Rl'POIISC
( ) LI i
'\Ull

'\l' '<11" l'~I''

Tolal

- --- - -------- -------1- ------~--- ------- ----
\'ariahle '1oins de 'Y.. . J ans ct (Y.. Total

- _~ }JlIIS -iJ)~ _ . _
lU 37, lU. 3.2 2()

-. - -- ----C-)-,- ~2,Gi- - ---7-!--- --~i- .-- --13-
--- - -_1-1=-4ü·f= _-==I~ -;=_= ~- ~= -+~: -~ -~_ ~.~_

27 • 100 JI' 100 SS-- -- -'-- - ---- -- - ---

[1 ressort lie Cl' table,-lLI qU\lne proportion de -+0)-)°0 cles nou\ eau\.
cllseign~lI1ts ct -+:"o (J clès enseignants anciens ne S~l\'ent pas si tous les élèves des
0cok's Tl Y sont insérés clans le circuit scolaire nation~11. 37% des 1l0U\Cau.\.
enseigllallts ct 32()() des enseignants anciens aflinnent que tous les élè\èS ayant
J'I'l;qLll'lllé l'écok îTP sont insérés J l'école pl'imail'c publiquc, Enlill 22,2% lll's
nOU\l'~IU\ cllseignants ct 23% des enseignants ,-ll1ciens soutiennent Il' point de
\ lIl' l'(lI1LI"~III\-'.

VA. L'objectif de l' insertion des enfants des écoles TE P.

Item nG
] 1 LÏnsl.'l,tioll des écoliers TEP serait-clic due au manque

d'infrastructures du CNR '?
Oui c=:::J non c:=J ne saIs pas c=:::J

T]IJ- Répartition glohale de., rél)(Jnses sllr l'insertion slIite lIlI/IUI/Ullle
d·iJ~/i·(Jstrl/cture.\ du CNR

---1-------- -- ---------:---- ------- ----_

Réponse. 1 Fréqul'Ilce ; (11. !

Oui -=--: --=-= ~ ~ ---=----=-~~-_ ~ =~ ~T~ ~~:
\:011 16 ' 27,()

______ ~ _ _ -----l _ _ __ .. _

.:'Je sais pas 34 5~U) ,
--r--- - - ------j-- - - ---- - --1

Total 58 ]00 •

Ces résultats l)réscnt0s cbns cc tableau montrent qu'un nombre
l'ollSidér~lbk li 'enseignants ne s~lil pas que les élèves ayal1t rréquenté l'école
l'LI) sont insérés cI,-IIlS le circuit scolaire, non parce que le CNR manque cles
il1rr~lstructures. 1ll8is LJull s'agit de la réalisation de ['objectif du ]1l'Ojct TL~P.

Cl'I~l l'sl rel)résl'Illé 11~lr 58,C)%, donc plus de la moitié de nos enquêtés,



Lil oull\?, ] ~,1)(I'(I des enseignants affirment que celle insertion lies écoliers
a) ~lI1t sui\ i le I)rugr~lmmc Tr:y répond ~1Ll manque dïnl~'~lsll'LlctLll"cSdu C~R. Ln
ré~tlilL' ccla momrc qu'ils ne poss~dent pas dïnformations ù propos de
l'ellSei~-'J1Clllellt lie ces 010\ cs, ~linsi quc le pOLIl'quoi de leur insertion dans le
cirl'uil scolaire n~ltiOn~ll.

T}I. Répartitio/1 de.'" répo/1ses sur l'insertio/1 suite al/nUI/Ulue d'iJ~ti'astrl/ctures

du C\R selO/1 la classe d'enseigneme/1t

. Répol\se
l )\1 i
'\ lll)

'\l' c.~li" I)~h

Tolal

\ ariahle -. 'zml!' a~lIlée -~I;~- i 37il;r;~I~lée - l 'y,. T

==~- ~--_.------+--- -:---- .- ...-. -!- ..- - .--- --
..._.. ._-++-_1~..~_! i.,1 __l-+.} . ~

___ XI 26'~ ~l_ 2K () ~

] X 1 ()O i 16 1 57, 1 3-+
=- ~ =- 30 L=- 100 i =--= 2Si_J 0] .=-= =-sH

Lvs l'l~sLilt~lts rm:'selllés d~lI1s ce Ulbleau montl\?nt que 60% dcs enseign~ll1ts

Lie :::,'1'" ~lllllée èl :; 1.1 0;) dL's L'nseignants de 3l'Ill,' année ne sa\'cnt pas IJourquoi les
cnl~lIllS ~l) ~ll1l sui\ i le pt"Ogr~lmme TbY sont insél'és d~ll1s le circuit scolaire.
Ccpcnd~ll1t 1l),3~/() des enseign~ll1ts de 2,'111,' ~ll1néL' et l-.fJ°;(J de 3c

'lll-: annèe
~lcccplènt que cctte insertion tient ~lU m~lI1que dïnll'astructures du C:\I\. En 1~1Ït.

IL' pmjel TEP est conçu dans l'optique de donner aux déscolarisés ct non­
Sl'ol~lrisl's leur st~ltUt d\?coliel's. 26,7 l% lies enseigrwnts de 2 ,'Ille: annl'e ct 28,6 cic
l'CU" dc 3 l:lllc' ~îlllléL' répondent non ù cette question. Cela montre qu'ils possèdcllt
des inforlllalions ~l I]["OpoS des causes qui amènent le CN[{ ù insérer les cnl~llllS

des él'oiL's TLP dans le Cil'cuit scolaire IlZltional.

T}}. Répartitio/1 des réponses sur l'insertion suite al/manque d'inji'astructures
du eNR selon la (1l/([/~ïic([tiol1

la'ponse
0\1 i
\011

\~. c.~llc.J)dc.

Tolal

Cc table~lu montre que 56,6% des enscignants l]ualili~s ct ~O% des
cnscignants non qU~lliliés ne SZlvent pas pOLll'quoi le CNR insère les élè\'es aY~l11t

sui\ i le l)l"Ogrammc TLP d~lI1s le circuit scolaire. 13.2% des enseign~\llls quali1iés
ct :::()Ü\I des enseignants non qualitiés l'épondent oui ~1 celle question. Cc qui
lélllUigllè que CL'S cnscignants ne S~l\'ent pas cc qui est il la base de cettc inscrtion
llèS L'nbllls des écoles[TP dans les écoles primaires publiques.
Il l'st é\Îdent que cette sous information risque de helnclicaper le processus
ll'l'lhL' igllL'lllelll <IIJIJI'em isS~lge.



Or, l'OllHne l'e:\J'I'ilile .1.8, GIlVILNO :

« rl' .\Ts/L~lIle udllcotij CO/7stitlie 11l7e I1l7ill; !(J!7ctiol7l7elle dUl7s

IWlllelle t(Jllt il7tll1e slir tOllt : les tClilles et le's luclIl7es LI lin I7I\'euli

(/1Il'!c(Jlhl"e (JII les re;,wltots /)(Jsitif.~·, ohtel7l1s se rU/Jerclitell/

/le;l'('\suirl'l/lel7! slir les (/lItres nil'c'cllI.\'.)) -

]~n I~lit. la l'()nn~liss~lnl'e de ce qui se passe dans les ~coles TEP pOUtT~lit aider les
ellseign~lI1ls des ~l'oles lximaires à mieux aider' ces enfallts que l'on ins~re d~lns

les l;l'Oil'S J'rim~lires l,ubliqLles,

Tl;, Répartitioll dcs répol1scs .,ur /'in"lcrtiol1 suite (fUI1U1I11jIlC d'i1~fi·astrllctllrc'''1

du C\R sc/o// i 'ailciCIl Il cté.

Ri'ponsl'
( ) LI i
!'< un

~l' "di" I}~I"

Total

\'ariahlt, '1oins dl' 3 . '~, Trois ans et (~) Total

::-=J~~-----!--~,ll.llI~ ; .~

__! 2L_14,X_; __.. ±-, .._1.2... l
), __._~

____, J..lLL__ 37_____ () Il),-t _. I~

13 i -t 8,2 1 21 () 7,7 3-t
- - o. __ - __• __ ,______ __ 0- _

27 100! 31 100 5S

D·~ll'rès l'C Whle~ILl 40,2% des nOLiveaux enseignants el 67,7% des ~lnciens

ellseign~lI1ts ne S~l\l'nt pas pourquoi le CNR insère les enl~lnts aY~lllt sui\i k
pl'Ugralllille TfJ) ll~lIls le circuit scolaire national.

Ln outre. ]LL~% des enseignants de moins de 3 ans ainsi que] 2.0% des
eliseigll~lI1ts HY~lI1t :1 ~lnS ct plus ù œU\Tcr dnlls le métier dl' l'eliseigilelllcnt.
rl'jil1l1lk'I1l « oui » ~1 cette question. Celle réponse témoigne que eux non plus ne
S~l\ l'Ill 1'~lS pourquoi 011 insère les clILmts des écoles TEP d~lI1s le circuit sl'olnire,

LI lIon-eonll~liss~mce des causes qui SOlit ù la b~lse de 1 ï Ilscrtion des
écolicrs TI':P d~\Ils le circuit scolaire r~sulte du l'ait que le CNR n\)rganisc P~lS

<.les rencontres ~l\el' les enseignants de l'école I,rimaire pour kur C\I)liquer les
Illobiles cil' cette insl'rtion,

Lnlin" d~ms L'e m0me l~lble(lU, 37% des enseignants de moins de 3 ~ms et
]9.4U/u llcs enseign~lIlts ,-lyant passé 3 ans ct plus clans 1\~nseigncmenL rél)Ondenl

:"1 l'l'He l]ucslion l'Il l'l'rusant l]ue l'elle insenion Ilt' dél,end P:'lS clu IllHlIljLle
llïnrr~lStruclurl's du (,NR. l)'Olt ils possèdent des int'ornwtions à prupos de cetll:?
illSel'l.ioll.

l,J\11 '\1).1 13. rl·clll''''-'lll.I~IIK.ilill.t~_r.l'Il.~éiL',Il\.:JllélllJ)rill1élire, [\lu)..l'll~dl:.c:l)llili~lJlI'é, IJ~II'i"

l '\ 1 St (J. Il)S-+. pl).



Co nelll sion dLI CIl aIl it re

[YUI1l' m~lnièl'C géllér~lIt', nous ~l\'ons constaté que les enseign~lIlts dcs
'1 .. ). l' 1 1 l ')l:IlIc' ')L'IIIL', , 1 \cco c~ 1)1'1 m~lll'l'S pLi Cl Il] ucs (leS c asscs ce _ et .' ~ll1nces Ile POssCll'nt p~lS CC
l'onn~liss~lnl'Cs solicks ù propos dcs ~lctions du TEP du CNR.

.'\ l'item 11v~, nOLIs ~l\OnS LnJLI\'é qu'ull seul ellseign~1l1t sur 58, ~l pu définir
k' Ill), soit l ,7(j~), Ik même, il l'item n09 nous avons 3 enseignants sculement
qui ont IlU trou\cr ks cours que l'on dispensc cbns les écoles TEP, soit 5%. Lcs
cllsciglwnts ignorcnL ce qui se passe dans les écoles TEP. Généralemèllt. aucune
OCCllSioli n'est offerte aux enseignants pour acquérir dcs inform~llions sur
l'cl1Sl'igllèll1elll cbns ces écoles. Cependant, les dil'ecteurs des écoles pl'ill1~lil'es

tmu\ cnt dcs occasions pour zlllel' visiter les écolcs TEP.

Les 1'(:SUll~ltS donc obtenus il ce thème montrellt que les enscignants ne
sont Il~lS infolTI1L'S à propos de l'enseignement non fonnd, intensif et ~lccélàé,

lk's\illé ~IU\. c!ésCl)I(lrisés ct non-scolarisés. Ils sont sous-informés, \oire non­
inll )]'I 11 és sur 1c pl'O.Î èLT1~ P.



CHAPITRE YI. LES PERFOR1VIANCES DES ECOLIERS AYANT
Sl:IVI L'ENSEIGNEMENT T.E.P.

Introduction

I.e préscnt ch~\pitre traitc de b perlonllance dcs élè\cs qui ont SUl\1
l'elbl'Îgnement Îl1lcnsil' destiné aux déscolarisés et non scolarisés 1x\r k's écoles
Il,[). l.tant donné que ces elll~lIlts sont insérés chlils les écoles l'l"im<\irl's
l'ulll iqUl'S <lprès ~\\ oir sui\i ce progr~lmme d'urgence, il s'est a\ éré néc\..'ssairc lie
l'OllIWltl\..' l'omment les enseignants jugent la pel'jC)Jïll<lnce des élèn.'s insérés
d<lns les L'l'oies l'rim~lires publiques.

Cc ch<lpitl"e cOlllpl'Cnd donc dcs sous-chapitres qui se I"éltl'cnt Ù 1<1

l'Ollll<lis~<lnce des élè\l'S en matière de lecture ct d\~criturl', aux ClUses lil~es au.'
LICLlIll'S Cil lecture-éct"iture. aux inquiétudes des enseign~lnts ù pmllOS cil' 1<\

rOlïll~llion l'le l'CS enLlllts dans les écoles TEP. Ils COnCl'l'Ilent L'n outre I~\

l'Olllp~ll'<lison cks perlcmllances des écoliers TEP ~l\'l.'C celles des élèves de :2'111-: ct
:r I11c

' ~llll1L'L'S des écoles pl'imaires publiques.

VI. J. La maîtrise de la lecture ct de l'écriture des élèves des
écoh~s TEP.

Itelll Ils 1=:. Tous les él'oiiers \'l'llUS du TI:P sa\ l'nt-ils lil'e ct énire '?
('ILIi = non c::=

1"':;./. Répartitio/l g/o/}({/e de,,, répo/1ses sur les capacités e/1 lecture-écriture
des écoliers TEP

l{éJ)(~I~e

Ou i
\'01\

Tot'II

Frl'qucnce 1 (Yt.
... - -- - .- --~---,-~. - .- - - ._._- ---j

13 1 =:=:,-1- 1

-" -- ------- --. ----- -- -------- - --- -

-1-5 77.6 1

-- ----- - -- .-- -- ----.---~----- --- ---
SS i 100 !

l'Il 1isant cc tahle<lu. nous const~ltons qUl' 22,4% des ènseign<lnts disent
qLll' tnLls les écoliers \e1lL1S du TEP S~l\ent lire et écrire. CelJenclant 77.6% cie nos
l'nllUL'lL'S llisent le contl'aire.



r.'5' Rél)(frtitiol1 de.... rél)(mSeS sllr les capacités el1lecture-écriture des écoliers
TEP selou la classe d'ellseignemellt

l), J() -+, I-+.~ 13
- -- -----.---------. -----.-- -- ------+---- - .--.- ---

! 21! 7(), 2-+1 '<)5.7 -+5
--- --- -~ [----- 3ül- --lüO-i- - lS-'- 100' --- SS

, annéeIh'ponlie
( ) LI i
'\jUil

Total

CLasse d'l'nseignl'l11ent
1 annl'l'-- --~=- ~~----

1,
- --+-------- ~--

T

Il t'l'ssort lie Cl' ulbleau que 30% des enseignants cie 2l
"l11l Zll1nL'e et 14.3°ü

Lk' (l'L\.\ dl' 3 l
'lll. ~lIlnél' aflirlllent que tous les en [~lIlts \enus des écoles TLP

"';~l\ l'Ill lirl' L?t élTirl'. l inl' proportion cie 70% des l'nseign~ll1ts de 2,IIk annL'e l't
X:=;.7° ° LIes l'nsl'ign~ll1ts dl' ]"1 Ill' année disent que les ellt~lIlts ~IYélllt suivi le
progl'~llllllle n~l) ne S~l\'l'Ilt pas tous lire et énil'e lllalgré qu'ils soient insérés
d~lIb le circuit scolaire n~ltiunal.

Peut-on alors dire qUl' les l'éponsL's données par les enseign~lIlts des classes de
2,11" l't ]"111.' années présentent des ditTérl'nces signiticatives.

l'}!}, Rél)(frtit;oll des rélJOnses sur les capacités ell lecture-écriture des écoliers

TEP selon la"ua1~/ication

Ihj)()~lSl'

( ) LI i

Î\ Uil

Total

Ya.-iahlL' -<f -~- (1.~ -----,--- :'I.Q-.- :--~y.) -- T;)ta'-

---1-- - -1------ 1---- .-
__12~_ _ _2~J)+_ _ _ ] ! ~) _

-+ 1 77.-+ . -+ l '<)(J
__ --.-~ _ _ -----l----- __ _ +--- __ __ __

5.:\ 100 1 5 100

Cl' t~IIIIc~IU lllontre que 77,4(l;o des enseignants qUélliJiés et 8()(l;o cks non
lILI~l'ilïés soit 77.,+°'11 et 00% suutiennent que les enfants insérés dans les écoles
prilll~lirl's publiques nl' Sé\\'ellt pas tous lire et éCl'in:. 22.6°1t) des enseignants
Lju~ll i lit;S l't 20° (j des l'nseigllé1llts non quai ifi~s alllrment que tou:, ks enj~lIlts

~l)~lnt SLli\i le progr~llllllle TEP savent lire ct écrire.

T}-. Rél)(lrtitioll des répollses sllr les capacités en lecture-écriture des écolier.....
TEP selon l'ancienneté.

IH'pOIISl'
()UI

!\ (111

Total

I,l' présent t~\hle~lLI montre que 70.4% des enseignants nou\'e~lLI:\ et 83.9~()

des enseignants ~lIlciens soutiennent que les enj~lIlts ayant fréquenté l'école TLP



100

--

-+,2

:-<l\cnl tous lire Cl écril'c. Sculement une proportion de 29,6% des enseignants de
llloins dc:1 Jns ll:lIlS 1\~llsL'ignelllel1t et 16,10,'0 des enscignants ayant 3 ans cl

IJlus dc scnice d'L'nseigncmenL afllrlllent que les cnfants llui sont insérés sa\CIlL
lous lirc cl écrirc.

VL2. Les prohlèmes d'apprentissage des écoliers TEP

l "'1 (),' '), L.:::- '- .

Lc changclllcnt du milieu 'lc=J
1.:1 Lli blessc intc Ilectuelle ?c=J
l.c lllanljuL' lie prércljuis '.) 1 ~

1\\:ln\ de pl'ésentet' les résultats obtenus lors du dépouillelllenL il s aycrc.?
nécl'ssaire dc signaler ù nos lecteurs que 45 enquètés sur 58 ont pu r~'pondrc.? Ù

CL'lLL' llucstion. soit 77,6%. Etant donné qu'il y '-1 dcs enseignants qui ont clonné
IJ!u:-, li 'LI IlL' rl~pollSC. le nombre tot,-ll des réponses obtenues est égal à 48.

T]s. RépartitioJl globale des réponses sur lesfacteurs de."" prohlèmes
d'apprentissage des écoliers TEP

RépollSE , _ .fl~511lellce , lYi, _
[ '~lg,_' 1

- -- -- - -------------- "---- ---- --._""- ---+------- - ------.

<.. Il~lllg'-·111'-'Il!. li li Il~i 1 inl L_ _ ~ J~ _

l ,Iihk'-;Sl' illll'i kl'llll'ik :2-+ 50
- -- - - - - ---- - -- ---- --< ----- - --

\ LlI1llll\..· dl'J)jC:'j'l'~llIi:--;_, , :2,1.. _ _ __ _ -+3.~

Total -tS

D:lns ce ulblc:1U. nous voyons ù tr,-lvers les réponscs ljuc les enseignants
~'\()quèlll la j~liblcsse Îtlteilectuelle ct le manquc dc prél'cquis commc étant les
I~lclcurs qui sont ù la LXlse cles problèmes cI'al)prclltissagc' dc IJ lectme-écriturl'
IJour les écoliers 'l'l,P.

l.a 1~liblcsse intcllectuclle l'st soulignée ù 50% ct le manque de prércLJuis pour
-U),I) o. I~njln, Il' ch:lllgement du milieu et l'âge ne sont successivelllent évoqués
IJOLll' :2°0 ct "L:2° 'o.



II l'st é\i<.kllt quI..' k manque de prt-requis pour ces t-Iè\'cs pcut Ilotamment

ll'nir L'Olllplt~ du lli\l~~ILl de Ilxmatioll des ellseign~1I1ts,

V 0 il' i CL' que dit Il' S. l. l ~. T Ù cc suj d :

« rn ellseignollts IlIO/7(jllcnt d '1I11e fOlïllUtioll ml<!(jllUfL' e! le

lIin'u/i des L;h~\'es dUlls les COlJljJ<!fL'lIces de hwe 17 'u!fL'il7l jms

!ollj()lIn le sellil lJlillilJllIlJl. i)-3

l,t L'L'ci ~l étt- ~IUSSI évoqut- p~lr Monseigneur L. BARABWIRJ/.i\ quand il
sOLiI ignl' q Lie :

71« 011 dOlllle ce CJlle 1'011 (/. i)

1<~II)I)l'lollS que les L'nsl'ignants TLP. pour être acceptt-s doi\cnt a\uir tClïl1ll1l'
a\ l'C SUCCl'S la 1 ()'I Il' alllléc du cycle intërieur: cc qui Il'l'st pas satist~lisant

L'onlme Ill\l'aLi.

l'] 'J, RéfJartitio/l de,\' répol1ses sur les/licteurs de.'" problèmes d'{(pprelltissa~e

des écoliers TEP se/on la dasse d'enseignement

V a I~a1;1;-' -2-C~;11-1C-:-lIln éc '--O/()-,- ~~è~l1l-e- .
I( .' annee Total

-- -

(' il ~ 111 ~ l'Ill l'Ill ~l LI III i1il' LI _
1 dihk-;:-'l' inll'I1cCILll'lk

\Idillilll' lk Im':'l'l'lllli:-. _

Total

.~, ()

l{t'POIISl'
-~ --=-=-- ---. i-- ------.------ - ,---------- - . .,-----

1 -1,6 i.~ , ()
.. -- --- ~-- - - .- ----- - .- -- -- -- -

() , 0
-- -------t- --------.--- _ . _

Il)() 1~ 1 :"() 2-1
--- --- ---.---- - --.- --.-- --- ---------- .--- - --

10' 4).-1 Il -I2 ..~ 21
- --.- - - -- .- -- .--- -- .- - -- --

22 100 26 1110 -18

:\ous lisons d~ll1s cc tablè~lLl que ks enseignants des clasSl'S cie 2":l1l' et 3l
';11"

~lnlléL'S l'voquent la Eliblesse intellectuelle et lè m~ll1qlle de PI't-l'è<.jLlis COlll III L'

éLllll Ics l~lcteLll'S Ù la b~lSe des pl'Oblèmes d'~-lppl'l'ntiss~lge en lectlll'l'-éCl'ituJ'L'
LIlL'/ ks l'colil'rs 1'1,1),

\
' , -( u, 1 .' J Î(111( • ~()Ol 1 . d '),,11,'

! llbl. ) ) 1) <. L'S L'ilselgnants ue _ annl'e et) ID (l'S enseignants l'_'

~lllllél' disl'Ill <'ILlïl s'agit de I~l Lliblesse intellectuelle qui handiL'~lpe la non
1ll~lllrisL' <.iL' 1\~crilurl' ct de la lecture. tandis que ...J.5.1 % dl' Cl'U\. de 2,'llk annél' L't
1 Î .., U l ') (1IIl' • 1 ~ 1"
'L,.' (J <. e _, ~lI1neL' pal' l'nt (lU manquc (e prel'cqulS.

,,1 1 1 l'lhIL.ll'
'1) \1,\1)\\ IIZI/,\. l ,( "III', ,ie' Il,'(ldg(\gl_''_~étl0I'~lil:' kr',' catldid~lllll(, l' I~, II'SI ,,\.\ 2(J(J(J-2(J(l1



T,Ii. Répartition des réponse.' sllr les.flicteurs des prohlèmes d'apprentissage
des ~('()liers TEP seloJ1 la lfllalfficatiol1

IH'poI\Sl'
l' .l~(

-

~Î1~1l1~i..'l1h..'11l lLlI mi 1 i_\..'LI_

I~lihk,,:-,i..' illli..'lkcllli..'lk
- ------ ~ - - -

'vl~lIlljll( lli..'l}r0IùlIJi~

Tolal

.::~

'::1

l.l.' l~lble~ILI Il1UnllT que les enseignants qll~difiés et non qU<llillés é\l)(lllellt
I~I I~li hlesse in1c1 \ecluel le d,lIls des Prol)(lltions de 52,3% ct 2SC%. Aussi jXlrknl­
ils lie nl<lnqLle de prérequis pour e\:pliquer le fait de ne pas savoir lire el écrire
p~ll' wus les enl~mls (1)'<1111 fréquenlé les écoles TEP dans des IJrUI;ortiolls de
_W,t)u 1) Cl 75°;(J.

Til. RépartitioJ1 des réponses ."1111' lesIacteurs des prohlèmes d'apprentissage
des ~('oliers TEP selonl'andenneté

Total

- -

~Î1~\11~i..'l11( Il.\ ~1_Ul11i 1i~u
1·~lihk""i..' iI1li..'lkdlli..'lk

- -

\ Ll11l11li..' lk 11l"i~T~'lIUi:-,

Total

- - - - - --- -l" --- - --[- - - --- --.'--

Variahle i Moins de l'j';, ! 3 ans
-__! Jans! i ct plus- - =-j----21- - (J.5 -1 ---()- - -- 1)

- -- - - -1-- ---- -- --1- - - -+-- - -- --. - - -.. -- -1- ----- 1~ 1--- MTt---~~ ---- ~j -,-
- -- - -1' -----j-- ----f- - - -- - ---- '. -
--- -l-- -- _2. ~- - '::-\-''{~I- -- J.() J ----y~" ~
___l ,_. __ 11_1 ' ! (!QJ. 7...7---,- _. 1UO

1

.::~

'::1

SH

JI ressort lIL.' cc l~lble(1Ll que les ensl'ignants de moins de 3 ans ll"~lIlciennè1é

p~lrlelll cIL.' la I~lihlesse illlellectLlclle (66,7%) conie 37% des enseignanls de 3 ,ms
l.'l plus. I.e 1ll<lnllue cie prél"equis représente 23.8% parmi les réponses données
p~lr les enseiglwllls de mois de 3 ~IIlS el 59,3% pour les enseignants
l'\: pé loi melllés d<lllS 1e IllL't ier.



\'1..3. Le doute des enseignants ù propos de l'enseignement dans les
l'colles TE P.

Itellllll-J-.!\.\C/-\OlIS des inquiétudes sur la fOlïll~ltion de ces enfants d~lI1s

Les écoles TLP '? Oui c=J non c=J jLlstiliez-\oLls

T,]. Répartitio/1 globale des répol1ses sur le doute de.,' e/lseig/la/lts ljlumt li
l'e/lseignement dans les écoles TEP

70,7
-- ----------

29,3

Réponse
Ou i
Non
Total

, Fréll Hence (~). ':1 L _

41 1

---- ------ -- --- - _. -- ,--

17 1

------+-----------------.-- -.-- ---- -- -- -

58 ' 100

LL'S chillres IJrésent~s d~ll1s cc tableau montrent que la grande majorItl:.'
des enseigmlllts ~1 des inquiétudes ~'l propos de la ['omlation des enl~lnts (!<lIlS les
écoles ITP. Ainsi 70,7% des enseignants disl:.'nt qu'ils ont des inquiétudes ù
IJropos (il' la fOlïll~ltion des écoliers dans les écolcs lTP. Pourquoi donc ces
inquiL'tul!L'S'! l in (les enscignants dit cc qui suit:

«SlIr 1(!lIrs hllll(!tins, on trollve d!.! hons réslllroTs Illois (!n closs!.! ils

sOIiT /)of'l/li I(!s foihies c!(! 10 classe. En gros, ils ont /1/7 nÎ\'(!OIl hus-,
/h!l' l'CI/)/N)r/ (1I1X aIlTr!.!s,» -

Tu. Répartitio/1 des répo/1ses sur le doute des enseignants qua/lt à
l'enseignement dans les écoles TEP selo/1 la classe d'e/1seig/1eme/1t

Jl'llIt année , Total
RépOIlSl'
(lu i

\011

Total

--, -~ ---, --

1~ 60 1

- -. ---~ ----
12 40 '
-- .---- - --

JO 1 ] 00

n 1 ~2,l
_-0__- _. " ~__

:; ]7,9
-------~------- -

2X 100

-fI
---- -

17

Les chilhes du tableau l11ontrl'nt que ll:.'s enseignants de 3l: IIIL
~Innée ont

IJlus d'inl]uiétudes que ceux dl:.' la 2l

'I11C année sur l'enseignel11cnt dispensé dans
les éL'OleS l'FP.



111\erSel1len1. ..f()()/;) des enseignants de :tllll
' ~lllnée et 17,9% des enseignzlllts

de ~,k ~\I111ée n'ont II~lS d'inquiétudes ô prollOS (le cette formation que 1\)11
dispensl' dal1s ks L'Coles l'LI>,

\'oÎl'i cOl1lment les ensl'igl1~lllts manifestent ces inquiétudes:

« !.L'S l'1l/UIl!S (illi \'il'Illll'Il! dl's éco/l's TI~P sol7! jèlih/l's, ») Ir

1r ~lllll'l'S abondent d~lllS le mêl1le sens en disLlIlt :

« !.UjOIïIlUtioll dUlls /l'S éco/l's TEP L'S! trojJ occé/érél', Oll l'llsL'igllll

/ / /
' 77

Il 1)I'()gnlll7l17L' ( Il Cl'II.\' O/7S l'Il IIne Cl/7llel'. »

Ti.!. Répartitioll de,,,,' répollses sur le doute de." enseignants quant à
l'enseignement dalls les écoles TEP seloll la qlla/~/icatiol1

-tl
- ~---

17
5H

l{l'poll'ie
( ) LI i

\ Uil

Total

\'arial;lc--[Q~'····-rlY.l- -1 N.Q -'1.. 'I~)-t:-II -

~--"-I'---"-~--'-- -_.--37 ()l).S -t S()---.- -1----1--·- .- --._ .... _-.-.
16 :W,2 1 2()

---------- - - ~-- ---- ---- - -1-- --~- --.-

_.. i._... 53 L__ .!QQJ._ 5_ 100

;\ous \o~ l)nS Ù tra\l'l"S le tableau que 60,f)IYo des enseignants qU~ll iliés el
~()(~ 1) lk':~ l'llseiglulllS non qULlliliés Ollt des inquiL,tudcs Lll'e cl la jorl1l~\tion que
les l'111~lIlts rq.'Oi\l'lîl llLlllS lès écoles TLP. De surcroît nous voyons que 30,2 0

0

des l'nseignLlIîts quai iliés et 20% des enscignzlIîts non qULri ifiés n'onl IX1S
dl11qlliéludcs il I)I'OIIOS de cette lorl1lLltion.

T i5• Répartitioll des répol1ses sur le doute des enseignants lj/Ill/lt li
l'enseignement dans les écoles TEP selon l'anciell/leté

l{l-pollse

( iLl i
".i l l1

Total

Les enseigllLlnts aYLlnt moins (le 3 Llns cbns l'enseignement L1insi que Ct.'U\
~IY~ll1L 3 LIns cl l'lus. ulll des inquiétudes cl propos de ILl formation donnée dans Ic>s
écuks ITY. Ces inquiétudes sont mis en é\'icicnce p~ll' 50.]0/0 cles 110uve~lU.\

l'l1Sl'igll~lI1tS l.'1 SO.7r;;o des enseignants anciens, Ces inquiétudes sont pJ us
IlroJlUI1C~'l'S chel le~ ellseignams anciens.

\'r(li~\)"" t.iL' .... l'I1Lllll~tl'') lk" LI~h"'l'" lk' =~rlll ct 3L'lh. ~ll1nl~l>"",

l,kil]



l\OLlS trou\ ons également que 40,7% des ènseigné1l1ts nouveélLl:\ ainsi qUè
1l),Y' () lIL's ensL'igné1l11s anciens, n'ont pas des inquiétudes à ProlJOS de la
[(Hm~ltion cks en 1'~lnts délllS ks écoles TEP.

VIA. Comparaison de la performance des élèves des écoles TEP ù
celle des élèvl's des écoles primaires publiques.

Ikm w 15. LI pel'[l)Jïll(lllCè de ces écoliers TEP serait-elle comp<'1r(lble Ù

cèlle des élèves de 3 c'll1ê <'1I1née '? [:::=J de 2C
'll1ê élll110L' '? c=::::J

Jllsli liL'I:-\'Ous " , .

T'f). RépartitioJ1 globale des réponses sur le nÎl'eau des écoliers TEP

93, ]
6,9

-- ----- -

100

1 (!'I)
54

1
---

- --- _._- ------- - i----- - --
4 1

--=-= -=- _~__~_ 5~_T=_ ~=~

î l'Il IL') élllllee
Total

1~~pol1s(,'

2èll1ê élllnéè

Cè labk(lu montre que 1)3,1% de nos répondants disent LJue la
pèrj'olïll~lllCt~ de L'èS écoliers venus des écoles l'LI) est comparable ù celle des
élè\'es lie 2"ll1ê (llînéc, 6,9% des répondants disent que la perlorm(1I1ce de ces
~'col iers \CllLIS du TEP est comparélble Ù celle des écol iers cie ]êlllC' (limée. Il est
~'\ident que ceb est gL'n0ralement ù la LXlse des échecs qUéllld on sait Lille:

«L\I cl7 (;c!?cc l'élèvc dOl7t Ics pCl'!hl'177017CCS sol7! il7t(;l'ielll'cs /t
cellcs (/lIl'xigc le l7il'eUII otliciel dt) su c!ossc Ol! de SOI7 COIIl'S Ol! les

1701'll1l'S dl.' l 'e.YUI77CI7 Lfll 'il j7I'épal'l! .. , »)-,

Ccci 11lOI1tl'e quc dans cc cas, l'élève n'avance pas de classe, ce qui engendre les
l'cdoublemcnts ou les élbanc!ons. Voici les propos cie cet enseignant:

« ru jiCI)O!'1}/(/I7CC dc ccs écoliers 17 'l'SI pus COl77j)ul'uhle c/ celle des

(;h~\'cs de 3'Ii/l' ul7l7ée j}(IU'C qlle la !llUjorité l7e suit jhlS (;crire dll

li ilïIII cii, j)(l1I1' le culclI!. C 'l'SI v/'oi, )-')

, \V\'\/I\1. (" llplil., p.S6
.- IJ rollll , ll'lili l'i1lllléll' lIL' I~I el~l"l' llc ,-;"".' <Innée



T,-. Répartition de." répo/1ses ."'/11' le niveau des écolier5, TEP selo/1 la dasse
fi 'enseignement

----------t_.. - ---_.-

--

1

Iü'pollse
2,'lk ~1I111~',-'

l l'jl]l'

,1 ~111l1l'l'

l'otal

\!ari~,i)iz.'T2l~;-I-lI1éc~I(-~ ---T3-l'IIIC:'~I;l'CI;y',- ~j~,t~;1

---+--I------I~--- -;--- --
_ 2X_L_~~.~+_ _ 26_1 .Y2.y :\-+

2 (1.71' __ 2.__J .. 7.1 -+
- --~-- JOÙ-- 2S - 100;- 5S
____~ 1 _

Ll'S l'ésult<lts dl' CL' tableau montrent un poun:ent<lgl' Lie 9:1.3°;() ck's
l'llseign<lllts cks cl<lSses dl' 2,'111, année ct 92.9% Lies enseignants cks ci<lsses cil'
J,Ille <lnn~'e qui <lllirtlll'nt ljue la performance des enj~lIlts ayant rr~'Ljuenté les
écok':-, 1l',P est COI11IXII'<lblè Ù celle des écoliers de 2,'1 Ill' année.

l\ous avons signalé dans l'introduction que les enl~ll1ts qui suivent le
1')J"l)g"<ll1ll1le TLP re<;oivent un enseignement d'urgence, qui s'étend sur une
<111Ilée. et ènsuite ils sont insérés en 2l

'Il1ê année ou en 3l
'Il1l' <limée, selon ks points

obtellus <'1 l'i:.'\<lll1l'n prmincial. Le probl~me alol's soulevé pm les l'nseigmlllts l'st
que ces écoliers Il'ont lJas un bagage suftisant pour <lfrronter la classe de 3"':'
<lllIl~'e, l,es di l'IicLlltés majeures résident dans la lecture et l'éCl'iture clu kirundi ct
du l'r<\!li;'<lis. CClJl'lld<lIlt <Ifiilïllent les enseigmlllts que lorsLjue ces ellt~lllts clu TLP
sont insérés l'Il 2,"k' <lImée. ils s'adaptent tacitement à l'enseignèlllcnt clispensé ù
Cl' III \ l'<lLI.
Sont l]u<lSi-Îne.'\ist<lIlts les cnseignants Ljui trouvent ljue ces enl~mts ont un nivc<ILl
de 3llll

>' <l1lnée.

7:;8, Répartitio/1 des réponses s/lr le niJ'eall des écoliers TEP selon la
(111(( 1i/icati0/1

Total\':,-;:ia-b1~-- 'Q --- , %I--I\.()~

----c·c .-l -- ~.- 1_·_ ---+ -
-+ l) , i) î .;; • "1 Il Il) .;;-+

-- ----- 1- -- -~ - \--- - ~- ~-I

~-3-~ i-- l~i~_t= _2_~ : _-lQ~;- __ ~ 5~- ----,
i
i

Rép () Il'' l'

2:'111, dI1l1,-',-'

Total

Il l'es~:ort d"" ct,;.' t<lble<lL1 que tous les non-qualiJiés (100%) ainsi que 92,5%
des enscign<lllts qU<ll iliés alTinnent que 1<1 perf'orlll<lnce des enl~lllts a)<lnt suivi le
progr<lllll11l' Tl'Y l'st cOllll')arable ù celle cles él~vcs cie 2"Jl1l année. 7,5% cks
enseignants qu<\li liés sont les seuls ù dire que la performance cie ces enlèlllts du
ILP l'st cOIllIJar<lhk Ù celle des écoliers des classes de 3 ('II IL' année prilll<lirl'.



T,'). Répartitiol1 des rép0l15leS sur le l1iveau de51' écoliers TEP selOI1 l'al1ciel1l1eté.

I{l'r)on~'

2,"1, ~llllh.<'

',-',; -
, ,1l1Ile\.'

101 a 1

Variable ! Moins -~~- 1 Trois ans ct

: dl' 3 ans i plus, ---- ------t------ -.----
:2 :) . l) :2 .(l :2 l)

---- -..--------------------

Î 7..+ Î

27 100 31

Total

l)~,() :)-+
._-----

h,-+ -+
100 58

Ll'S l'nscignélnls nouveaux el anciens, l'cIJl"ésentés respecli\emenl par
92.6(10 el ln,6(%. discnl que la performance des enl~lIlts venus des écoles TEP esl
com]Jé1rable à celle dl'S écoliers des classes de 2lllll

' année. Seulemenl 7,4% des
ellsei~n~1ll1s nOLl\e~lLl:\ ct 6,4~'o des enSei}2,llanlS ~lllciens disènl Clue les ent~lllls

~ ~

aY~\lll sui\i le pmgr~IJllme TEP onl ulle performance comlxlr~lblc ~'l celle des
l'lll~\llh de 3"llll é11111ée des écoles pril11~1il'es publiques.

I)~ll'lélnl cil' I~l pcl'!()Jïnance des élè\es des écoles T[~P, Ull des ensèignélnls
dit ceci:

« 1/ IUIII (I" 'ils recommencenl la calligraphie. Ils UIlI heullcolljJ de
jJruhh~mes en kir/lndi el ellji'anç:ois (lecture el écrilllre) )\1

1

« I/s /1 '0111 Ims de buguge sll!fisUI7! I)(Jllr aborder 10 3(~1l1(' OIlIlJI.!,» \!

V1.5. Appréciations des enseignants à propos du succès des écoliers
TEP au secondaire

Ilel11 n° 16. D'aprl.'s vous, ces écoliers TLP termineront-ils lems études
seconcbires ''> oui C non c=J ne sais p~lS c=J

T-I 1r Répartitioll glo!Jale des répol1ses slir le sl/ccès de.'" écoliers TEP
(f/l secol1daire

L\éponse _
Oui

:_~on

l'je S~l is l~~lS

Tol~ll

1 Fréquence • %
------i-------- --- ----~-

----=L'.. -- -- .--lL--
Iii.

----. --- _. - !--------

37
------,-------

58

17,2
--- - --- ----

19 1

63,8
IOD

, 1'1·(lllU-. d'Lili l'lll]lIête' lie' Id l'Id"l' dl' ~.in, <1 Ilil éL'.

l'rul1lh ll'lIll l'lll]lIêll' lk Id l'1~1"'l' lie' ~."" <ItltléL'.



'\uus lisuns d~ms cc tablèau que 17,2% dcs enseigllélllts aftillllcnt que les
\..'nlùnts ~lY~lIlt sui\i le programme rt~P termincront leurs études secondaires.
[11\ lT,,\..'mcnt, 19° IJ dcs \..'nscignants rélJundent non ù cetk question.
CepclllbnL nuus ['l'marquons qu'une proportion impol't~lIltc des enseign~lIlts

(().1.~ü ü) nl' s~lit p~lS si les écoliers TEP termineront leurs études secondaires.

1'.1/' RJjJartitioll de .... rJfJollses sllr le sllccès des Jcoliers TEP all secolldaire
Sl'/Oll III classe d'ellseigllement

IÜ'POII"l'
( hll

\(}Il

_\c :-'~li:-, 11~1"

Tolal

\adahk Total

IIU; 10
--- ,-
17.X 11
71.-+ ~7

1() () • 5S

Les résull~lts dc ce tableau nous permet de renwrqucr que 23,3(% cles
\..'nseign~lllts dc 2clill ~lnnée ct 1OJ'\~/o de ceux de ]"'lll' annéc répondent oui ù cellc
qucstiun c'est-ù-clire qu'ils ai'Jinnent que les écoliers TEP termineront leurs
\..~tll<..ks s\..'concLlir\..'s, j)'autres enscignants des classes de 2

l
'llIe' et 3llll

' ~lIlnées

r\..'pr\..~s\..'llLés respccli\ ement par 20% ct 17,8% soutiennent le point de nIe
cunlr~llrc,

\:uus ubsenolls aussi que 56,7% des enseignants des classes de 2l'l Il l'

~lIlIlée cl 71 AlJu <..les L'nseignants des classes de 3"IIIe' annee ne savent pas si les
éL'uliers TEP termincl'ont leurs études secondaires,

T,:}. RJjJartilio/1 des rJfJonses sllrle sllccès des Jcoliers TEP Oll seco/1daire
Se/O/l la qllalfjicotio/1.

Il i ~IU\----- t---- --~-

34 L 6-+,2-- -~_. -- ---- - -~--

53 100
------ - -- --~--

Rl'POIl st

( lUI

\(}tl

\l' :-"~,, 11dc. _

Tolal

Yariahk i Q.
,

- c_=~_

N.Q. 'y., Total

-.-
--, .-Hi lU
Il () Il
..,

(J( )
__n

.'
5 100 SS

---

[.l' Llbk~IU ci-ciessus dégage des résultats ou une proportion import<m!l'
dcs l'nseign:.lIlts qualiliés ct nOIl, respectivement 64,2% et 60%, ne S~lvent pas
l]UC il's L'coliers [TI) !l'l'mineront leurs études secondaires.

'\uus \'oyons ~lussi que jXltllli les enseign~lIlts qU~lliflés, 15% d'entre cux,
~lillSi que 40% dcs enseignants non qualifiés ont affirmé que ces écoliers
termincront Il'urs études sl'con<..iail'es. Aussi, remarquons-nous qlle 20.8% des



sl'uls ellsl'ign~lI1l:-; l\u~lli[iés disent que lès enÜll1ts TEP ne termineront IX1S leurs
étUlk's sel'ondaire:-.. Cela tiendrait compte de 1a manière dont ils les pL'rçoi\ent
Cil (1~lsse 0\.1 quelqul's inrot'lTiations qu'ils possèdent ù I)mpos de CL'S enl~wts

l1ot~lllll1lel1t des illquil;tudes il propos de leur form~llion.

1'./3. Répartitioll de,,- répollses sllr le sllccès des écoliers TEP all secolldaire
.,e/Oll l'allciellJleté.

-Frotal

({t'ponse
( ) LI i
\Ull

\\.' :<11" pd"

Total

\'arial;I~.\10il1'~k0y.. · ~~ al1-s l'tl (Y..

=::::::::-~J al1'- -l._ . : p!~IS

=~ --_=-=; 1- _ ~j:~. __~ 1_ ;~~-:_-;j_-_-_ :\~
1 ]() 'il) ') 21 j' _ (J.'.i '~_I_"_ J7--1 -- 27-'- t()t) , 31 100 5S

C\.'S l'ésulul1s montn:.'nt une prédominance des enseignants nOLl\e~1l1:\ et
ancil'Ils. l'L'présentés respectivement par 59,3% et 67,8% qui disent qu'ils ne
S~I\ l'Ill si les enl~ll1ts insérés dans le Cil'Cuit scolaire termineront leurs études
sccollliaires. ('epend~ll1t, 18,5% des enseignants nouveau.\: ~Iinsi qUL' 16,1% lie
CL'U\: qui sont ~ll1ciens disent que ces écoliel's illsérés dans le circuit scol~lire

termineront leurs étLIdes secondaires.

En ~ll1alys~ll1t les résultats, nous trouvons missi que 22,5(% des enseignants
nou\ eau:\ èl ] (l.1 olt) des ensèignants anciens soutiennent que l'èS élèves nè
termineront pas lems études secondaires.

('onrlusion du chapitre.

l.e chapitrL' que nous venons lLlborder concernait la performance des
l;CO] iers insérL's d~ll1S le circuit scolaire après avoir subi j'ensl'igllement
d'mgence intensi f L't ~Iccéléré durant une ~ll1née. Le lecteur ~lur~l const~llé que les
enseignants sc sont prononcés il cc sujet et ont montré leur l'inquiétude face ù cc
type de fOll1wtion.

Selon le projet TEP. tous les écoliers sont insérés ~lprès une année lie
l(ll,ll~ILiClil d:lllS les écoles fEP. Or, ù l'item nOl2, IlOUS (1\/ons tmuvé que 77.6°0
lks ellseignants disl'nt que les cnÜll1ts qui sont insérés ne sment pas tous lire ct

l'crirL'. Ccci lllontrl' qUII ) ~l des cnt~lllts qui sont insérés ~l l'Ecolc Primairc alors
1I11'lls \1'0111 p~lS lin niveau surtisant pom affronter l'enseigncmcnt réservé ~lLl.\:

elll~lIlts lks cl~lSses de 2e'lllè et 3 L'Ille' années. Dans l'optiquc lie mièu:\ aider les
élè\ cs qui ont des problèmes de lecture et d'écritmc, les directions p~lssent alors
outrl' les objècti ['s du projet ct insèl'ent ces ent~lllts en 101\: ~llll1él'.



LèS dirJicultl's remarquées par les enseign~lllls en matière de perfornwnce
sont justiliécs par la Eliblesse intellectuelle (50%) et par le manque de I)rérelluis
(-+~.~(J()).

J.II Llit, 7().7~(J des enseignants ont dèS inC]uiétulles ù Prol)OS lk la
!llllnalil)ll ll~lns les l'coles TEP. Cel~l est m:celltué p~lJ' UI1C remarque très
imporLante OLI l)3,1 0'0 des enseignants comparent le' niveau de ces élè\es c1 celui
dèS I.T1LllltS des l'bsses qui sont en 2"[11" année, c'est-ù-c1irc un niveau trl'S bas.

[)\IIll' manière généralc, les réponses donnécs par les enseignants
IllOlltl'Cllt que l'organisation péc!dgogique dans ks écoles TLP mérite d'être
rè\UI.' alin que ks enl~lIlts qui sont insérés soient capablcs ll'afhontel'
l'ellSI.'igllelllcllt pl'i Illai l'e public.



CIIAPITRE VII. LES PROBLElVlES LIES A L'INSERTION DES
ECOLIERS TEP DANS LE CIRCUIT SCOLAIRE
ET L'OPINION DES EI\SEIGNANTS FACE A
L'ACTION DU CNR.

1ntrol! 1Il.'l ion

Le clwpitt'c llue 110US allons abol'del' concertle les problèmes liés à
l'insertion des l'coliers du TEP et les opinions des enseignants ['ace Ù j"~lction du
(,NR. ~OlIS sa\l)]lS cl'l)I'es et déjà que les classes du Il'I degré, voire même du
SL'l'lllld degré sont sUI'chargées. Ell outre, non seulement il Y a un pmblème clu
surnombre, mais aussi l'encadrement de ces élè\'es en matièl'e pédagogique pose
des cli riil'ultés che/ cert~lins enseignants à cause du manque de IJrérequis.

[.es soUS-Cil~lpilres qui composent ce chalii1.re abol'dent les pmblèllles liés
~\ lïnsertil)]l des écoliers du TCP dans le circuit scolaire, les causes de ces
I,wblèmes, la satisl~lCtjon des enseignants il propos de 1'<lClion du C1\R, ainsi
que la Cl)]llllt'éhellSion qu'ont les ens\.:'ignants à propos dc l'action du CNR.

VII. I. Les problèmes liés à l'insertion des élèves dcs écoles TEP

[LL'm Il'17. !\vez-\ous des pl'Oblèmes liés à cette illScrtiollcles laméats du
l'LI) '.l Oui 1 non C=~

Tu. Répartitioll glo!Jale de répollses .''111' les problème..., d'illsertion des lauréats
du TI::P

-------- .----- -------

25,9
100

1~~J!.Q!~se _
( )ui
\Jon
Total

-----~------.----

____~ , Fréquence
'-+3 74,1

"OlIS \o;.ons cLIns cc' table<IU que 43 sm 3~ t..'nseign~lIlts soit 74 ù
() Olll des

Ilt'ohlèmcs liés à lïllsel,tion des ell!~lllts aY<lIlt J'I'équenté les écoles TEP. Les
ciliIll'es cIL' ce t<lbleau montrent cn outre que 25,9% d'entre eux n'ont pas dl'
I,rohlèmes liés à cettc insertion.



1:./5, Ré/}(frtitio/1 de." répo/lses sur les problèmes d'i/lsertiol1 des lauréats
du TEP selo/l la classe d'ell.\·e;g/lemel1t

Ih' Il 0 Il'' l'
Olt i

\llll

Total

_~U-- 6(). 7 2.~_ ~_X2_. 1 -1-.)
lU • 33._) ~ J7.l) 1:'1

--- ---,- -------- - ..,.~~ ---- - ----

30 100 ; 2S 1 100 5S
"-------

.\ ll'~\\L'I'S ces résLllt~\ts, nOLIs remarquons qLle les el1seignants cl~s L'lasses
de 2,II k

cl 3,111, ~111l1ées ont cIL's problèmes liés ;l cett~ ins~rtion dans des
l,ruPOl'li()ns rL'sIJecti\emcnt de ()6.7% et 82,1 %.
('epL'nd~1I1l ::n,3°ü cks enseigmll1ts des classes de ,,2,'111,' année cl 17,9°Ir.J des cl~lsses

de 3" " al1l1ée n'ont l'~\S cIL' problèmes liés à ceUe ins~nioll.

[)~lns cen~li Iles écoles primaires où nous a\'ons mené notre enquête. nous
~I\ons I.ruLlvé quïl y a des écoles qui connaissent moins d'insertion scolaire.
surtout d~lI1s les L'coles situées loin des écoles TEP. Cela donc justifie pourquoi il
) ~1 lluelqLles ellSeigmll1tS des cbsscs de 2(ll1ê el ]êlll" années qui n'ont pas dL'
I,roblèmes C~\LlSL'S IXlr cctte insertion des enfants ~lyant sui\i l'école TEP.

T.f(J' Ré/){/rtitio/l des répo/1ses sur les problèmes d'il1sertio/l des lauréa/..,
du TEP selo/l la lluaIUicatio/l.

Total

(JO -1- 3
-1-() 1:'1
---- -------

100 5S

-------

J

i N.Q.
1

! Q.

-1-U 7:'1.:'1
-.---- - .---

13, 2-1-.:'1.. -----:'.......L-..:: -- _

53 100
---

Variahle
Rl'POI1'il'
( ) lt i

\llll

Total

Selon la qU~lli lication, 7:=i,5°/tl des enseign<1I1ls qLl~i1itiés et 6U% de CCLI.'...:
nun-qu~t1iliés, ont des problèmL's causés par cettc insertion des écoliL'l's \ellLlS du
ITP.
CepCl1l!~lnl., .2-l,5°/(J des enscign~mts qualifiés et 4U% de non qLwlitiés n·onl. pas de
prohlèmes clusés P~\l' cette insertion.

Fr Répartitio/l des répo/lses sur les problèmes d'i/lsertio/1 des lauréats
du TEP se/o/l l'a/lcie/ll1eté.

5S

Ih'ponsl'
Olt i
"!lll1

Total

Val'iai)~ ï-~i~)'ins --~,-- 3 ans et '/';, Total

_..:::-=:.:::---------- 1_~_~3all~ __ I . ----L.Q!.u_.:".._.. : J

20 . 7-t.1 23 7-1-.2 -1- ~

I
l --- ._2_

1

----.:2..:",.l) 1-·· --s·- 2:'I-.S

27· 100 JI 100



Il \'èSSOI1 d~lns Cl' tabl~au que 74.1 % des ~nseignants ayant moins cie 3 ans
d~ll1:-' J'cnsl'ignèmènt el 7"+-2% de ct'ux ayant 3 ans l't plus d~lllS l'ensèignement
l'lil'OLI\ ènl dt's IJrl)bl0mes suite ù cette inset,tion dt's écoliel's \enus du TLP. LI
IJr0liortil)Jl des ens~ign~llltS qui n'ont pas de problèmes est représent~e par 25,9~/o

lks l'nsl,iun<lnls 11OU\'e~IUX el 25.8% des enseignants anciens.
~ '--

Les donnl'ès de Cl' labkau donnent des pourcentages raplJrochés c1'unè
li~ll'l pom les l'nsèign~lJlts anciens et nou\eaux aY<lJlt des problèmes j~lce <1 cl'tle
insl'I'lioll, ellî<lulrl' part pour lèS enseignants qui n\)Jlt pas de Ixoblèmès.

V11.2. Les facteurs des problèmes liés à l'insertion scolaire.

[lem n~! ~ . Si oui ces lil'Obl0mes sl:.'r~lienl-ils dus:
au manqul' lk pl~\ces pour les 0Iè\èS?
ù la disciliiine ',>

~IU manque de pr0requis ?

1'./8' Répartitio/l globale de."; répol1.\e,\ sur lesfacteurs des pro!JIèl11es
fi 'i/lsertion

\{rp()l1s~. _ 1 Fréqucnce <Yi)

I.l' <lllqu~de 1;1~~e'I)Ou~lesélève~ =: ~ . -.~. 20 ;-= . __.__ '-40~g'

l. CI di:-,c ipli nè _ _ _ _.. _ _ __ ~._ _~_6,~

[.è J21~lllque li,:, 121·l;.!"eqLli~ -+__ ~L. .. __4_2_,~.

Total i 49 . 100
- - - --- - - -- -- ----- - ----.- - --- --- -----

POUl' cCl item, nous devons d'<lbord signaler ù nos lectems que 43
enseignClnls onl r0pondu ~1 cette question. De plus, certains enseignants onl
donné pl us cr unl' ré!iOnse.

D~lns Cl' l~lbkau, le manque de places pour les 010vl'S et le m~lllque dl'
lirérequis cOmlill'tll respècti\t~ment pour 40,8% Cl 42,9(%. Le probl0lllè lié ù la
lliscilllinl' ne relll'l'sente que 16,3%.
Ln Llit. les classes de 2l

'IIk' l't 3,'111<: annél's comptent beaucoup c1'~lè\es. Dans les
écoles proches de celles du CNR, on l'emarquè qu'on y insèrl' un nombre éle\ é
d'él'olil'rs. 11 se pOSè alors un problème de places el cela a des cOnSél]ul'nCes sur
les dl i[lrentiss<1ges des élè\'Cs. A cela s'ajoute Il' problème de lll~lllque de
IlI'êl\.'l]uis Ilour l'èt'taills él0\èS que l'cm illsère dans le circuit.

Ll' problèllll' lié cl la discipline Sl' remarquè aussi dans cert<tines écoles OLI

solll illsérés CèS elll~lllts qui Ollt suivi le progr~lll1lllC TEY. Il s'agit d'enfallts



73

lilLltl)t ùgés qLli ont re~u une éducation informelle ct qui présentent des dinicultés
lillllJ" <~lll~lIilel' ù la discipline SCOI~lil'C.

7~i). Répartjtjoll de,'!' répo/lses sur lesfacteurs des problèmes d'insertio/l selO/l
la classe d 'el1....ei~/leme/lt

,-- -,

5 19,2 ~
,----------. -

13 50 2]
- .. -- -

26 ]00 49

Varial;l~ -- -,-iè'ile ; (Y;, -r3l-11Il'-
, l '

liLiC('-~ P~i~:~~~~Cï~1~1 ncc i i 'S-2.2I
an

I_le~
Répollse
[,C m~lnque (.le
01è\,-'s
L~l dis,-'ililine
I,e Ill~l~lqU,-'_ck liJ"0rcquLs
'l'ota 1

_...- --,-----+--

3 13
--,--

8 ]-L8
--,---

23 ] 00

30.8

Total

20

1,,-' lil'Ohlèlll'-' cie m~lI1que cie placcs pour les ~lèves cst plus pl'Ononcé cn
,(IIi, ~111l1ée qu'en ]l'llll' ~lI1née. Ce problème est souligné pal' 52.2% cles
,-'nscignants de 2,'II Ic' année et 30,8% dc ceux cie ] ,'1 Il l' année. lei, Ics enseigmlnts
cles ,-'I~lsses de 2"11h ~ll1néc mettent en avant le surnombre des él~\ cs qUI se

1 1 1
. J ..., c'Illl' •tl'OLI\ l'nt c~ms eurs c ~lsses par l'apport aux enseIgnants CIe ,J annee.

1 1 · 1""èm(. 1 1n\el'SenK'nt. es enseIgnants ce ,J annee accusent 1) us e maque cie
liJ"01'CqLlis qLle ,-'eLix de 2 lllll' ~1l1née (50% contre 3-L~%).

Si nous l\?\ cnons ù l'item n° 15. nOLIs avons \u que 9].1 % cles l'nseignants
ont llit CILIe I~l lierJ'ol'l11émce des élè\cs ayant sui\i l'cnseignement cl'mgenct l'st
comp~lnlhle Ù cellc des élèves de 2l'11l( année I)rilll~lire. lei donc les cnseigr)(\nts
des cl~lsses de ,')"lIl ~1I1llée é\'oC]uellt plus ce problème comparativement ù CCLIX de
2 l

'lll' ~lllnée. l,t cerl~lins enseigllants s'cxprimcnt en disant que ces élè\es n'ont
li~IS heml'-'oup dl' di rJicuités en lecture ct en écriture lorsclu'i ls sont insérés en
2,'1', ~1I1n0e.

l'51!" Répartitio/l de,'! répo/lses sur lesfacteurs des problème,..,' d'insertio/l selO/l
la ql/(/Iflicatio/l

D~lns cc Llhle~lu. les cnseignants qualifiés et non-qualifiés li~1rlent de
11l~\llqUC cie 1)1~1cCS liour les él0\cs respecti\el1lent il 39.1 ~/o et 66,7%. La



7-1

disl'il'Iinl' n~ rqm."seille LJue 17,4% wndis que le manqul' ck prl'reLJLlls atteint
-L1,~ ()o l'hl'z les llualiliés l'l33,] Ü;(J chcz les non-LJualifiés.

T;/. Répartitioll des répoll.\e,\ sllr les/licteurs des problèmes d'illsertioll SelOIl

l'allcienlleté

---_.- -_._-~-. - -----~- ----
\'ariahle Moins (1.) ,,) ans et % , Total

l~l'p()IISe _~__ --~~~Ie ,) ans __~_p}~!S__ _., _
\1 ! 1 l 'l' 1"" 11.' 1.> '~""'_":' ... i_ _'(). dll'lllL' l L' 1)~lCl''' I)llll~ L'" ~L'\L'S_ ----.!- _ --to 1 ~_! _ "
1 ~ 1 lll" l' il) 1i Il L' :') ::: () :1 1:::, 5 ~

- -------r-------~- --1 _..._--

\ 1 ! " 1.>: ,,'__1.____ l-=--," _ (1' , 1, ~\lhlllL' l L' 1)I'i.TL'lllll" ,_ _ o. J::t.....-::,_. -
Tola 1 __2_5 __1\J'L. 2-t_

1
_. liIY_L_ -tlJ

I.l' manllue dl' places pour les élè\'L's l'st souligné par -+~ % dl's
L'nseignants nOU\'L'~IUX el 33,3 % des enseignants anciens, Ici les enselgnanls
no LI \ L'élLl \. év0 LJ Ul' III ceprob1~me plus qLIe l'eu \. anciL' ns. Mai s lél sil LI ali 0 Il
sïn\ L'rSL' pour le manque de prét'eLJuis olt 32% des l'éIJOIlS\::'S COIlL'el"llenl ct'
1)l"Ohll'IllL' chl'! les l'nseignants nouveaux contre 54,2% ch1'7. les ellseigmll1ls
élllCiL'I1S. On pl'L1l donc dirl' que les ensl'ignanls anciens se prl~occupcnl

l'nOtïlh~lllcnl cks élè\l?s \::'n llléltil're cI'apprentissage sans atlachn une grande
il11p()rLélnCl' é\ la lllélnière dont les é10\'es s'assoient l'n classl'.

V11.3. La satisfaction des enseignants face à l'action du eN R.

Ill'Ill 19. LLes-\ous satisl~lit de l'action entreprise par le CNR '?
Séltisl~lil C:] Insatisfait= l)[lS clu tOLlt

T,;}. Répartitioll glol)(/Ie de répo/1se slir la sati.~/àctio/1/àceà l'actio/1 du eNR

Rl>pons~

Sal is 1~l i1
-- -

1nSéil is LI i1
J>~lS du tout
'l'ota 1

75.9
----

17,2
--~--

ô9
--- --~--:

100

II élpparélÎt clairement que bl'élLlCOLlp d'enseignants sont Séllist~1its IXlr
l'acliull L'lltreprisL' péll" Il' CNR. La séltisfaction est l'epl'ést'ntl'l' IJ~lr 75.9%.
L ïllSéllisLlclion L'sl L'\.prilllél' é1 17,2%. Quatre enseignants seulement soit 6.9%
Ill' sun! PélS du luut s~ltisl~lits.
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l)'embl~e. l~l s~ltisÜlction des enseignants. LIce Ù cette ~lclion du CNR.
'--

li~ll'<lÎt li~lI'<ldox~liL' \u les réponses qu'ils ont données aux lluL'stions lil'écédentes.
\I<lis. comme les items nO 20, 22 et 23 vont le montrer. ils sont s~ltist~lits par
1 '~lclion entreprise p~lr le CN R mais ne veulent p~1S que le CNR insère L'es 01èves
li\..'s ~'colcs '\ Fr d~lI1s iL' circu it scobi l'e n~llional.

1')3' Rdp(Jrlilio/1 tll' rdpoœ...·l' .'iur la .\·ali.~jàclio/1.fà('l'à l'aclio/1 tlu CNR Sl'IO/1 la
classl' tI'l' /1 ."1'l'ig/1l' 111e111

(1.) Total

IÜ'POll"l'

\~ll i~Lli1

111~~lli~I~lit

Jl~h Lill tOlIt

Total

=c. __~ 2-+ ·---g()'-----20-- --il~-+'- --+~-+-

- - ----- --.--------~- - -----_. - -. ------- - --<-- ----.

:) 1Cl.7 . :) 17. 1) 10
- ------------I--------.--t-- -- ----------r---- ~ -----,

1 J.JI J' 1U.7 -+
~~- -- -,--- -r-- -- - .----- -- -.-.------ - -.----,
______ 25 ~ _lQlI--.l _ 2-t J OU -t9_

Le ulble~llI ci-dessus présentL' les résLllt~lts OlJ 80 % des enseignants des
1 1 Î CIlll' • 71 '10' d J 1 d ,,'llk' . t"C ~lSSCS (e _ ~l11nL'L> ct ,-i-/o e ccux ues C élSSCS e _) ~l11nee sont satls ~lltS

cie I"~lction du ('''JR llui fOll11L' ct insL're les élè\'es dans les écoles I)rimaires
publiqu\..'s, D~l11s L'e t~lblcaLl. nOLIs VOYOl1S qLle 5 enseignants des clélsses de 2"11'"

~1I1l1ée soit 16. 7 I~·O L'l 5 enseignants dc celles de T'Ille ann~e soit 17.9 ~/ü ne sol1t
P:1S ~~1tiSj~lits de cctte ~lction du e!\lR.
:\ 1I'~1\\..'I·S ces r~'sult:\ts, cn outre. 3 enseignants des classes de 3è ~111l1ée soit
1D.ro L'l 1 enscign~l11t de 2 l

'llll' année soit 3,3% ne sont pas du tout Sé1lisl~1its [~lL'e

Ù cette ~IL,tiol1 (lu C:\R.

1'i.j. Répartitio/1 de répo/1sl' sur la .\'ali,~jàclio/1face à l'aclio/1 tlu Ci'VR selo/1 la
if I/a1fjica lio /1

Total
IH'pOIl"il'

Sdli"I,\il

Ilh,III~I~lil

1): 1~ ,1 LI l,) lil

Tolal

- - -----~--.--- - -- - .. --1-- -- - -,-----

Variablt Q % 1 \.Q %
-- 1

- - _.- :-·--:=·C-=-.- -- ----- _ .. _ ". -- 1_ -- - - .-----.
_ _ __ __ . ~__ .3lJ...__ lli2..I )_L__1~I)_. -+-+

10 lX,I) . (J 1 1) 1(J
- - --_.-. -~---f--- --'-1--- -. -- - - ---

-+ 7.5: (Ji (J -+
- - -- -----~-- ---- - -- ------- ! t- ---- - •

.. 53 ~__J~ 5_: __ 100

10lls les L'11sL'igl1élnls non ql.l~ll i110s ( 1()O~()) ct 39 enseignémts qU~ll itiés soit
73,()iJ o s0l11 s~ltisLlits (k l'action L'ntn:prisL' par le C0JR. Cèpcnd~lnt 10
cI1Sei~'J1:lI1ts péll'l11i les qll~llijit's SOl1t iI1Séltis[~1its soit 18,9% tandis quc -l- ne sOI11
pas s:ltisLlits du tout. soit 7.5°'0.



1'';5' Répartition de répow.,"e !,wr la !'dlti.,factiollface li l'action du eNR selon
l'ancien/1eté

1{l'p()II~C

\clli"I.lll

111 "~III " l ,II 1

1\1', lili \lHlt

Total

- --- - -- ----- T _. - -- --- -1---- ---- ,-- - --- ---- -- ---- - --------

"ariahle i Moins dl' 3 1 IYt. 13ans ct IYt. Total
_ 'ans 1 1 plus- - -~ - - - - - - - -t- - - -- -----r- -- -

:21 'n.s )!:2_) 7-+':2-+-+
- --: - -- - - - ----1- - - - - - -- -- -. . -- --- -

5 : 1S. 5 ' 5 1(l. 1 1()
- - --. -1- - - - --T:; '7 -- -~j-- - - - - l). i -- --+----

~--~·}.l===. !1(lQ==~l~l===n~o()_~ -5S---

Les enseignallts nOU\'CallX ct anciens sont S~ltiSÜlits de l'action InItIee pélr
le C'\R resl)ecti\ ement Ù 77.8% et 7-L2%. L'insatisElction est mélnil~stéè chez 5
enseignanLs nou\ eélUX soit 18.5%. ~linsi que 5 enseign~\Ilts élneiens soit 16.1 %.
1.es l.'nsl.'ign~\Ilts qui ne sont pas satisl~lits du tout sont repr~senLés par 3.7% pour
Il'S 11OU\ eaux et 9.7 U/o pour les anciens.

l.n ellet. majorité des enseignants qui ont répondu ù notre qLil.'stionnairl.'
témoigne une satisl~lction l~lce à cette action combien lou~lblc dans
"ensL'ignement des enl~\Ilts. M~lis il y a des enseignants qui apprécient m<ll les
é10\es qui sont insél'és clans le circuit et cela les pousse cie dire qu'ils sont
illS~ILisj~liLs ou p~lS du tout s~ltisbits Elce Ù cette insertion.

V II A. La rom préhension des enseignants face à l'action du C\' R.

ILL'lll :='U: ()ul'Ilc eompt'éhl'nsion réSet'\èZ-VOUS à l'attitude adoptée lX1l' Il' CNR
d'l'nseigner les cléscolarisés et non scolarisés '?

l30nne c=J mauvaIse c=J
./usti liez-\ous.

1',;(,. Répartition globale de répo/1se slir la compréhensio/1 des e/lseigna/1tsface
li J'actio/1 dll eNR

~l
----------

19

JOO
-, --- - - --------------,---- - -~

58 1

- ------- ~--l --.~ ---------- -- ------- --- ,------ -

! Frég lIcnce i (YI,
- -- -- --, - --- - ~-- - ----- -~---- - - ~------

: .f 7 1

---- -_ ----- ------- -- - _L_

41 !

R('p()lls~

l30nne
M:1U\ aise
Total

(\' L~lbk<IU montre que 81 % des enseignants ont une bonne eompre-
11l.'lhioll ]:ll'C ù l'dction clu CNR. 19% cj'entl'e eux ont LIlle m~luvaisl'

eomprL'hension Lie'.' Ô cette action.
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('LTi met l.'ll l.;\ Îc\cnce la perccption de ce projct par les enseign~mts. D'une

1)~ln, il ~ a ceu'\ Llui troll\ent que ce projet coml)orte cles a\'antagcs pour Cl.'S

enLmts d0scol~lris0s ct non scolarisés sans oublier leul's p~lrents, tandis que

cl'autrcs montl'ent LlLlC ce projet a augmenté les problèmcs pédagogiLlucs qu'ils

~l\aÎèllt 'lull~ll'a\~lll1.

Voici lès propos dc l'CS enseignants:

s'« IL's l)II/Ullls l'etl'ouvelll leul' stotut. »'-

Il ,-'"l ~.\ idL'nl llLlC cc tYI)C de formation permet à la limitc ~1U:\ enl~mts el1
di Ilil.'Llit~,,, d~ S'L'Il sonil' l.'omme le (lit E. NSENGIYUMY;\ :

« Il esl âui!' (lue I)()UI' l'el il'el' ces jeulles déscolul'isés cie lu misèl'e

dUlls IO(II/e/le ils peuve/lt se trouvel', l 'orgo/lisutio!7 sp(;ciule sen!il

1'1/11 (les J)J()l'eI7S utiles, /lotommenl 10 jC)IïJlulio/l /lO!7 /ol'melle ()/!

/Jiell lu l'Cd7C~'chcd 'mi/l'es /lOliveL/liX systèmes dcjol'mO/io/7, »:-;;

ki (llllK', CL'S ~\L1tL'LlI'S veLlknt montrer l'utilité cie concè\oir un enselgm,'mèll1

IlllLlI' l.'L'S l.'11 Lml".

1',-. Répartitioll de répo/l.'le ,I;ur la compréhensioll des ellseig/1(II11.'l.làce à
l'actioll du eNR SelOIl la c/a,""se d'ellseigllemellt.

- - -. -- --'~'---'- - 1----- ---.- .--
\' a l"Ïa hIr 2"111(' a 1111 ée (~l ~ ,'1111' a I1l1l'l' % Total

21 7"
--------- --

7 -'"

Réponse
Blll1t1l'

\ I~tlt\ di:-'l'

Tolal

26 ~6, 7

_, --=±J_13 .."
__ 20 l J00 2S JOlJ

-+7
11
5S

l ' 1 1 d Î"l1h' • . • l.èS cnsclgn~mts ces c ~lsses c _ ,1nnee J1l~1l11kstent llm' lOl1l1L'
compréhension de 1\1Ction du CNR à 86,7%, ceu:\ cie 3,'111,' ~1l1née à 7) %. CL'b
montl'e LlU'ils ont une bonne compréhension à I)ropos de 1'l.'nseigneI11L'nt de ccs

l'nr<lIlts déscol~ll'isés et non scolarisés cie f~lçon globale,

T,s. Répartitioll des répollses sllr la cOl1lpréhell.'lioll des ellseignalltsface à
l'actioll du CYR selOIl la qllalUication.

-+2
------1-

Il

Rl'p(lll~'

l~llI111,-'

\ LtU\ ,li:-,,-'

Tolal

\',\l'jahle

7 l ) ,2
~(),X- ---, -- --.~. --- i·-

5~ 100

(j

5

1()()

(J

100

-+7
- -- ---

Il

5S

l'l'lll'l'' ,l," "llquc'l," ,le', ,'Id~"" lll' 2"'" ['1 .,",1< dlllll"'~

'\ "1 '\ l 1 1\ 1 \ 1\ \ ! ,(' 1) '-1 t 1),5 (,



î ULIS l~s enseignants non qualiliés ont une bonn~ compl'éhension t3œ à
j'~H.:tion L'ntreprise par le CNR. Les enseignants qualdiés pOUl' I~LIl' part
l'eprL;SenlL'nt 79.2 oô.

T,,). Répartitioll dc.'" répollses sur la cO/llpréltellsÏtJl1 des cllseigllallts./lice à
l 'adi011 dl/ CVR sel011 l'a Il ciCIl Il cté.

-+ ]-+.~ 7 22.h

.2) L ._ J 00 i__. ___31 1_100

I{(' Il 0 n..,('
1~\ 111: 1~'

\ Lill \ .Iiè>~'

Tolal

- - --" - --~---

\'ariabk ;\loins dl" %
3 ans

---"--

'3-ans l'I 1 (1.)-­

, plus_
2-+. 77.-+

Total

-+7
11

5S

Dans cc l~lble~lu, nous constatons que les enseignants ayant moins de 3 ~lllS

d~llh J'el1seignel11ent soit 85,2% ainsi que ceux ayant 3 ~IllS et plus, soit 77.-'+%
ont une bonne coml}l"éh~nsion à propos de l'action du CNR d'~nsL'igJlel' ces
enl~lllls el (le les \ erser dans le circuit scolaire après une ~Illnée. Cepemlant
1-.+.0°0 des enseignants nou\e~IUX et 22,6% des enseignants anciens montrent une
m~IU\ ~lise COllllll'éhension de cl'lte action du CNR.

LI bonne compréhension résulte du fait que les ~nseignants trou\ent dans
celle action (lu C:'\IR une m~lnière de redonner ~l ces ènElilts leurs sUituts
d'l;l'olier ct qu'ils peu\ent pal' conséquent apprendre ù lire ct ù écrire, et être
insLTés aprl.'s (Lins le circuit scolaire.
l'\éanmoins, Il ~ a des enseignants Ljui tl'Ouvent que le (']\IR ne denait pas les
inserer ù ITY. publique, nwis s'occuper d'eux .iusqu'ù I~l lin (le l'enseignement
IlI'imaire. 1)'oLI I~I m~ILI\'aise compréhension des ~1clions du CNR.
Voici cc Llue pmpose ces ens~ignal1ts :

« Il /(I//! Cjll 'il Y ai! créoriol7 cl '1//7 cycle COli/pie! »\-1

Co Il dus i0 ri duc ha pitre

L.L' chapitre que nous venons de traiter sc réfère aux problèmes liés à
lïlhL'l'liol1 des élè\es \e1lL1S des écoles TEP dans Il' circuit scolail'e. !\ IJl'OpoS de
cdlL' insL'rtion. -'+3el1seignants sur 58 soit 74,] % disent qu'ils ont des IlI'oblèmes
1iL'" ~I ce tlL' inseri i011 .

Les dirJicultés Llui résultent d~ cette insertion tiennent ù la présence d'un
grand nombre d'é10ves au 1,1 et au 2'IIiC' degrés. Parmi ces problèmes, nous
110U\OnS mentionner le manque de places pOLll' les élèv~s OLI ~O.8% des



cnseigmll1ts arlirml'nt ~lVoir ce problème; le manque de prércquis qui est soule\'(;~

p~lr -+~, 9~/o des eJlsl'igl1~ll1ts.

Même si ccttL' insertion des élè\'es dans le circuit scolaire pose cert~lins

liwbkmes, 75,9 0
0 des enseignants disent qu'ils sont satist~lits de l'action

entrelirist' par k' C:\R d'insérer Cl'S enfants d~lIls le circuit scolairL' national.
Cette s~llisLlctiol1 est expl'iméè pal' I~l quasi-towlité des ellseignants olt ~ 1% ont
une bonne compréhellsion j~lce Ù l'attitude adoptée par le CNR de redonner Ù CèS
enbnts leur statut d'écoliers. Cependant, 19% des enseignants des écoles
prim~lires ne L'llmprL'nnent pas cette attitude de les insérer dans les écoles
prilll~lires publiques. L'L'XI)lication qu'ils donnent est que ]è CNR, au lieu de les
illS'-'l\.'!" d~lns ce~ écoles 1)I'inwil'cs publiques en ne ten~lllt pas COllllitt' de I~l

situation réelle dl's l'lasses, devr~lit se charger de l'éducation lormellc de ces
el1l~lIlts lieS la ~cllk ~lJlJlL'e .iusqu'en 6"lllé année.

[k I~lçon génl~rale, nous voyons que l'insertion des élèves ayant SUl\1

I\~nseignement non l'ormel et accéléré qui est destiné aux déscolarisés et non­
scol~lrisés, pose des IJwblèmes dans les classes olt les ékves sont insérés.
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CIIAPITRE VIII. L'ORIENTATION DES ELEVES AYANT StlVI
L'ENSEIGNEMENT D'L;RGEl\CE

Introduction

I.l' présl'nL Ch~lpitre lraitl' dl' I"mientation des enlZI11ts ayant SU1\1 cd
l'nSl'ignl'ml'llt d'urgence non formel dans les écoles 'l'El). Il \~1 SLT\ir ù
l'olllliremire les ~ltLjtudes des enseignants face à l'insertion de ces élè\es d~lns le
cirl'uiL S~.. ol~lire.

Ln clfeL IWUS dvons \'LI au chapitl'e précédent que la qU(lsi-tot~llité des
enseign~mls (81 u 0) ont une bonne compréhension face ù l'insertion des e-nt~lI1LS

c!lms le cirl'uit scolaire. Ici c1onc, ce chaliitre Vl'ut mettre en é\'idencl' ce que les
l'nsl'ign~lllts souhaitent à propos des élè\es qui sont soumis ù Cl't ensl'ignement
con~u p~lr le CNR en l'ollaboration ~lvec l'UNL~SCO.

I.l' présellt chapilre- comprend des sous-chapitres qui se l'é!'0I"ellt à 1(\ r~\ision de
la m~lllière c1'éclullUl'r ces élèves, ù l'orientation de ces enl8nts. ainsi que le type
cl"l'llseignl.'mellL pré1l'ré p~lr les enseignants pour ces c1éscolaris~'s e-l non
Sl.·ol~lrisé~.

VIII.). Changement de la manière d'éduquer les enfants des écoles TEP.

lLem Il'<21. IY~lprès \ ous 1zlLIdrait-il que le CNR ch~lI1ge sa manière
(rl~duquer ces ent8nts ?

Oui = non = justi liez-vous

!\\dnl d'~lI1é1lyser les données et d'interpréter les résultats pour cette question.
nous \oudrions cl'~lborcl sign~ller ~1 nos lecteurs que 3 enseignants Il'ont pas
réliomlu ù celte question. La raisoll ser~lit peut-être le manque d'intérêt pour
celle llul'stion.

l'MI. Répartitioll globale des répollses sur le challgement de laft/ç'oll d'éduquer
les e/~/àllts des écoles TEP.

Rt'pOIlSC
()ui
Non

- - - --

Total

... :~~ég~-.!l~ ~(~)_ ._.... ..
1 37 1 67.3

_ .. ---, --- - -- ---- - 1----'-'- - - -. -. -- -
, 18 ' 32,7- - - ~- - - - - -_._--- ------'='--L---- - - - --_. - .- - -.

55 1 100._ .. _.l . .__. _
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P~llïlli les ~~ ènsl'ign~lllts qui ont répondu ù cette question, 37 l'l1seignants
soit ()7.3 u u souh~litent que le CNR change sa manière d'éduquer ces élè\es. Ln
1~lit. cOlllpte tenu du programllle qui cOlllbine la matière du 1"1 degré cl du temps
illlp~lrti ù ce dernier, les élèves deviennent surchargés. Voici les propos d'un des
ellscigll~lnts :

« 017 sllrchurg<: h<:(/l!~'ol!p les écoliers. Il f01l1 mlellX c/wl7g<:r 1<:111"

col<:lhlricr scoloire.» \.'

:\011 seulelllent iL's élè\'l~s sont surchargés, mais aussi il y a l'l'nains el1Seign~lnts

des écoles TLI) qui ne remplissent pas convenablement lem mission, Ainsi.
cl' après certains enseignants:

« I.es cl7seigJ7ol7ls 17<: so171 pos Cfzwli/lés el7 10 IJwrière, ils 17e vis<:!71

1. 1 \(1
qlle orgel11 sel! emel7l. »

Cette ~lIlïnnation tient compte cie la t~lçon dont les maîtres jugent l'aptitude
(r~lppl'l'lldl'e pour ces élèves, clans les cl~lsses OLI ils sont insél\~S.

1'(,1' RépartitioJl de....· répoJl .....e ur le chaJlgemeJlt de la.fitç·oJl d'éduqller le.l,·
e/~t{lI1t ..... de..... école..... TEP eloJl la classe d'eJl .....eignemeJlt.

)H'pollSl'

<) li i
\(111

Total

CL' t~IIJle~ILI nous laisse remarquer que 55,6% des enseignants (lès cl<lsses
de :2,"111,' ~lllI1ée L't 7~,6IYo de CCLIX des classes de 3l'lnl' année, disent LJue le C\."R
de\ l'~lit clldngel' sa manière d'éduquer' ces élèves. Une proportion d'enseignants
1 1 1 Î ,'IIL' ...,~'Inl' , ". 441) Î 1 4u(. es c ~lsses (e _ et,) anllee relxesente respectivement par' . /0 el _ ,'U

disellt le l'ontrairL'.

T()}. RépartitioJl de..... répoJl .....es ur le chaJlgemeJlt de la ./àç'oJl d 'édwlller le.....
e/~tàJlt ..... de..... écoles TEP elo/1 la qllalificatio/1

35 : 67.3 ..., M.7 37
---·---------171-- 3:::-:-7~-----(; 33.3 1~

-. --- -~·-··_---·--~I-- ------- -, --------------------

__________ 52_: )_Q.(~.:. 3_~ .J~tQ_. 55

)H'POllSl'

: _<Jui .. _
\ (1!1

Total

\'al'iabk Q. , (Ycl : :\.Q. % Total

\' l'I\)!'lh ll'lIll l'llllll~'lc' Ile- I~lll~h'l' (le' ~,."" :lnnél',

l,k'll1



v,
0_

Cc tab\c<lll Illet cn é\'idence les pmportions cn telï11es de pourccntages des
l'nscign'l11ts qui sOU]witl'nt que Il' CNR change S,l manière d'éduquer \cs enbnts
ou 11011. selon leLII'S qu,difications. Ln effet, 67.3~/ê) des enscignants qualifiés et

hh.7°o des '~nseignants non qu,t1illés souhaitent le changement dl' 1,1 Il1,lIlière
l!"éduLJLll'r Cl'S l.;!è\es contre 32,7% des enseign<lllts quali lIés et .B.3(Yu des
cl1scignanls nOI1 LJu,11i lIés.

Tf1!, Répartition de,"; répon.";e,"; ,";ur le changement de lafaçon d'éduquer le,";
eJ~tàn1.' des écoles TEP selon l'ancienneté.

]ü'poml' _
( ) LI i
'\ (lll

Total

- ------~- - -----~------ --------_._----~------ -----------

\'ariahlc i\loins dc 1 (1<. ::; ans ct % Total

:-= =-'_ ::; ans plu s . . _
19 73.1 1~ ():2. 1 37

- --------<------ ----------,-------------- -----r------------+------- - ---~------- ---

, 7 i:2 () .() 11 37. l) 1~
- _._. - ,--- - - ----- --J._----- --, -- --- .---- - - ,----- - -

______ ~ 2J') 1 _!yy _. 2~ 100 55

Dans ce tableau, plus dl' la moitié des enseignants 1101ivealiX soit 73.1 %
ainsi Ljue 62,1 (ju des enseignants anciens soit 62.1 % disent Ljue \c C~R pourrait
l'lwnger 1,1 manièrl' d'enscigner ces élèves. Mais il existe aussi des cnseignanls
I1OU\ C,lLlX ct ,1Ill'icns totalisant respecti\ement 26,9% et 37,9% qui trouvent que
le C"\f{ nc dc\ rait P,lS changer sa El<;on d'éduquer ses élèves.

:\ous a\OllS \U Ù l'item n° 17 qu'il y a des enseignements 25.9% LJUI
,11lirmel1t n'moir pas llc problèmes causés par l'insertion. D'où cc Il'est jX1S

étonnant dl' \'oir qu'il y a des enseignants qui trouvent que Je CNR ne dcnait
Il,1S l'Iwilger S,l manière d'éduquer ces élèves.

Cl'!'l,lins l.'nscignants veulent que cette insertion I~lile par le C:'-JR soit
,\ITl'l~'e L,tljuïl g,lrc!e lui-même ses ~lèves. Voici cc que disent ce!'lains d'entre
l'U \ :

\~

« Il jUlidu/ir cIlie le C;\R goule IlIi-I7lL~l7le ses (;!L~\'es ))

Lt LIll dcs cilseign,lllts propose que le (,NR L1sse un recrutement rIgoureux en
ces termes:

« Il.lelll! qlle le e/VI? l'eCl'lIte 1117 pel'.w17l7el cU!)(I!Jle d 'USSlll'el' lu

hOl7l7c L;dllcotiol7 (u)'ol7r Jré !Jienj(JI'I7lL;) )/\\

,- hl'I)l" ck, c'lllJlI~'lc" ,le', c'I~h,c" dc' ,2,."". cl :l'·III. ~lllllécs,

,. l'I'l'!)l" cl'lItl c'Ilclllélc' ,k I~t Cl~l"c' dc' ,2"1" ~llllll\:,
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Cl:ci 1\.?.IU1nt les pmpus de J. DELORS qUI souligne la nécessité d\lne bonne
l'ulïlwt'Ion <.ks cnscign~111ts :

« Il l)S! lI!hll7il!lill!lilll! l'ill'Ollil/l (j/l '/Ill CUJ'pS i!lls<!igllull! hi<!llj()}ïllé <!/

Illo/l1'l) cs! l'élél!lell! <!ss<!lltiel d '/Ill illlSiligllill!lilll! dl' l//luli/c;

dispellsé dl/ils dils é!L/h/issill!lilnts sculL/il'es Ult duns !Olt! OIi!J'il L'ue/l'e
, \'(j

s!lï/dlll'il ))

\'111.2. L\.'nseigllcment des élèves ayant suivi le programme d~urgence

scion les enseignants

Ilem Il=22 Scr~lit-ilnécessaire d'orienter autrement les en[~lIlts ayant
['rél)ucnté l'école TEP?

Oui c::= non

TII -/. Répartition globale de."" réponses sllr le c/ulI1gement d'orientation des
(;('olien TF. P

. g~PO]!SC_
Oui
I\:Oll

Tot~ll

.!,r~~lcncc ~ Iy<) _. ._. _
35 60,3

---------. - ------- -- -------

23 39.7
- - - - - - ~ - - - - - - ~._- - - - - - -- --- - - - - - - -- - -- - -

58 100

1 l'S résultats présentés dans cc tableau nous amènent ~l obscn'cr l)Uè
()().~)l) (J lleS ensèign~lIlts \culent que le CNR oriente autrement les élèves dèS
éculesl!.I), contre 23(1(J des enseign~lJlts qui voient qUII Ill' serait pas nécessaire
dc k" oricnter.

Nous an)lls sigllak l)L1l' les élè\cs qui fréquentent les écoles TEP sont
~lgCS dc 1() Ù 1-+ '1IlS. Cert<lins enscignants donc trouvcnt que le Cl\R pourrait
changer l'oricnt~ltion dc ces élèves cn les apprenant des Illéticrs,

1'11" Répartition des réponses sllr le changement d'orientation des écoliers
TEP se/on la classe d'enseignement

IÜ'l'onsl'
()lll

\'111

Total

V~I~'iah~-:2è1iir-------,---1(~)-- --T"3l :;]lr'-' - - - -, (Y.,-----l~;t-;I

i, l'

.... _ 'annl'l'! 1 annl'l'
- - ---=-+--- ---- - 1-- -- - - ---- - 1--- - - -. --------

1() i )~.3 i Il) h7,l) 3)

.. -~:~ == __ ~J_-+' t=~~ ~0~7~-~~ ~.~')~-~~'~~~._1 . ~.~
________ '---- 20 j !.Q.Q~ ~~J... IOU~ 5S



Cl' t~lble~lLl montrl' que' 69,9 ü/;) des enseignants des cbsses de 3,111: année et
~~ ~o 1 1 1 l 'lc'IIIL" "\' l l")_) ..) /0 le ceux les C ~lsses C è _ annéè tmment qu 1 senllt )on l 01"lenter
autrl'ment ces é10\es des écoles TLI). Il ) a cependant 32,1 % des enseignants de
3L

'Inè année et 46.7 0 0 dl' ceux de 2c
'IIIê année soutiennl'nt le point dl' VUl' contraire.

TM)' Rép{frtitiofl des réponses surIe c/lllllgel1lent d 'oriel1tatiofl de,,- éco/ien'l

TEP selOfl la '1l1ali/icatiofl

"a.-jahle Q. :\ .<). 'Y., Tolal
IÜ'POllSl'

(lui

:\ \lll

Tolal

-=- -"-1 --- ------- - •

"1.J_

21
"-"----_.._._-- .

53

60.~ .1 (J() .1~
- .1C)~(~~ -----2-~-- ~()------~.1

-----~ - ------------- --- --------

100 5 100 5S

Cc table~lI.I laissl' renwrquer que les enseign~l11ts quaI iliés comme les non­
LJuali lil"; (()O,'-l-ü'o et hO %) trouvent qUé le Cl\JR c1evr~lit orienter ~lutrement lcs
CI1I~\I1tS lks (~coll's TI'Y.

Tr)-.RépartitiOI1 des répol1ses surIe c/ulIlgemel1t d'orientatiofl des écoliers
TEP selOI1 l'aflcieflfleté

-'Ü'pOllS~' _
( lui
\\)11

lolal

Variable :\loins 'Y., '3 ans l't % Total

______ =-~~_~I~·}~'I~'i- _ plll~ , . _
1 1() i ~l) . .1 Il) () 1.3 .1~

--- ---------t------ ,--------------r-----.- -------

11 4().7 l:2 ]~L7 ~~
- 1 __ __ _ _ _ __ --j ._ _ _ _ _ o. _

27 . 100 31 lOO 5S

I.c t~lblc~lLl ci-dessus nous éclaire il propos des enseignants qui \eulent le
ch~lIlgL'lllent de l'oril'nt~ltion des L'kves qui suivent l'enseignement d'urgence
inLL'nsi\e. Ln e[ll't. 5l),3% des enseignants nou\'e~llIX et () 1J(Yt) ck ccux anciens
disl'nt LJu'il ser~lit nécl'ssaire de le faire. Ceux qui ne veulent pas cc changement
sol11 rC]lI'ésentés. selon l'ancienneté par 40~'o des enseignants nOLl\'CaUX et 3X.7 ü/o

lk:-; cnseigll<lllts ~lIlL'iens.

Itel11 11°23. Si oui, LJuel enseignelllent préfériez-vous par ces enhlllts des
~colcs lU)'?

l'I1seignl'll1l'l1t ['ol'mel =
l, nSL'ignel11l'nt des métiers =



T68• Répartitioll globale des répollses .... lIr le ~l'fJe d 'ellseigllemellt pr4dré pOlir
I('s à'oUen lEP.

20
~O

------,

100 '

r -- ---
7

35
,

____---.L_

R_épOI!~('__ __Lf-'~~<jL~~_'1_1C_'~ ~ _
,Il sc igl1 eme I1t J~ rm ej _ ___ -L-- _

Lilseignement cles métiers -l---
lol~d

Ln lisant les résultats de cc tableau, nous consl~ltons que 20% des
enseign~ll1ts [Jrékrent un enseignemcnt formel pour ces déscolari~és ct non
scol~ll"i~é~ t~IIl(.Iis que ~O% IXllïlli les répondants ù cette qucstion disent quils
prékrènl I)UU1" ces en Lll1ls un enseignement des méliers.

7~)1). Répartitioll d('s répollses sllr le ~vpe d'ellseigllemellt fJr~/drépOlir les
(;('olias TEP ,...eloll la classe d'ellseigllemellt.

Yarjahle 2l'IIH' Total
IH'polIs.e
1· IhL'I '-' I1l'!11l'lll 1\.1Iï 11 l'1

. - -

j'lhl'i'-'!lL'!lll'l1llks I11l'liLTS

loi a 1

____ ::=~~ _, an~lée __, :t.!1~lée-.L--- _
:+ , 25 :i ' 1)"~ 7-.-- ----__ -----=-=---1.-- - -- .. -.. . __ - ---

12, 75: 16: ~·L2 2~
-- -- -------~ --l- __ - - __' --;_ .. " -----, , -_

___ 16 , __ l.!!!!.,- !9: I_()(L .'-='

:'\ous VO) ons ù travers cc tableau que 75% des enseignants llès classes de
2"II!' ~ll1l1éL' ct 8--1-.22 lYu lk CèUX des classcs de 3l'11I~ ~lllllée préCèl"ent que ces élè\es
des écoles TEP suivent un enseigncment des métiet"s. [Il\el"sement. 25% des
enseignants des classes de 2l'IIIl' année ainsi que [5,8 %de CL'UX des l'Jasses de
.1 llllc

~lIlnée pt"ékrent pour l'l'S ent~ll1ts LIn enseignL'lllent fol'Ill e1. Ces enseignants.
lllèlllC sils lmLl\ent que cel enseignement lorlllci convielll POUl" l'CS désl'oJarisés
l't Ihll1 scolarisés. ils ne \culent p~lS que ces derniers soient insérés dans les
~'l'oks I-l!'j l1lairl's I)ubl iq ues. Âussi, l"a\OnS-rhlus soul igné. l'l'l'tains enseignants
disent que k~ C:'\R de\Tait [JI'endre en charge ces élèves dur~lnl toUle la scolarité
plïll1~lirL'.

T-II• Répartitioll de,,,, répoll.\es sllr 1(' ~l'pe d'ellseigllement pr~/drépOlir les
écoliers TEP s('lon la qllalUicatioll.

Yariable Q. \.Q. Total
,
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6 1~L8 1· .'.' ..' 7
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111:'< i:::Ill': 1h.' Il tll li, l1l'l
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J)~\ns ce tableau. une proportion importante des enseignants qualifiés soit
~ 1,2% I)['éfèrent un enseignement des métiers pour les en f~llltS ainsi que 66,7%
des enseignants non qWII ifiés.

En outre, 1~,~ <Ju des enseigmlnts quaI diés et 33,3(% de ceLlx non qUéti iliés
soutiennent que l'enseignement formel comiendrait pour ces enbnts
déscolarisés et non scolarisés.

T~/.Rél}(lrtition des réponses .\ï/r le ~J'pe d'enseignement pr~fërépOlir les
écoliers TEP selon l'ancienneté

--- ------~--------r-----------,~----

Variabk ' 'loins: 'y.) : 3ans ct % Total
1~(1)()ns(' de 3 ans -t- 1 plus

::::~:~:~~:~:~:;Hi31':'~:Lic:r' ._~=~~j _~ _]~J--~-j~1~=-~~~EJiF=:::~~
Total . 16 : IOQJ l~~ 10() 35

\)~lns ce lélbleau, les enseignants 110uveaux et ceux anciens l'epl'ésentés
reSlîl.'di\ ement par 75% et 84,2 % préfèrent un enseignement des métiers pour
les l.'111~lllts des écoks TEP. Ici ces enseignants trouvent que cet enseignement
lem permettmit de gagller leur vie étant donné qu'il ya [Jéll'mi eux des élèves qui
sont jgés. Ces résultélts montrent missi que 25% des enseignants nOU\'eélLl\: et
15.0° 0 des enseignallts anciens préfèrent plutôt un enseignement fonnl.'l pour ces
<.iésl'oiltrisés et nOl1 scolal·isés.

Conclusion du chapitre.

l,e ck1llitre qL1l.' nous venons de traiter concernait l'orientation que les
l'nsl'ignélllts des él'oles primaires publiques préfërent pour les déscolélrisés et
non sl'ol~lrisés. \:ous é\\'OnS remarqué que 60,3% des ellseigllélllts troLl\ ent que k
C'\R dl'\ l".lit cl1élllger la nlélnière d'éduquer ces en ~~lIlts, éliors que 23% d'elltrl.'
cu\: tmLl\ent que cette éducation (kvrait être maintenue. En outre, nous a\ons
\U que parmi les el1seignants qui \'eulent que le CNR change S~I mani~'I'l.'

d'éduquer ces el1LlIlts,il ell existe ceLlx qui préfèrent un ellseigncnKTlt formel.
m,lis que ce dernier Ile se donne pas dans les écoles primaires publiques.
IY~lutres enseignants troLl\'Cnt que l'enseignement des métiers conviendrait pour
l'l.'S l.'nl~lllts déscoLlrisés et non scolarisés.



CONCLUSI01\ GENERALE ET SUGGESTIONS

Le travail que nous venons d'achever consistait ù cerner les attitudes des
enseignants des communes scolaires de Muyinga ct Gasorwe Llce Ù l'insertion
scol~lire des enhlllts aY~lI1t sui\i un enseignement non llJlïlle] il1tensi l' d ~lccéléré

d~lns les écoles créées IJélr le CNR. Nous avons procédé ù une recherche qui
IHlUS u conduit ù intermger les enseignants des classes de :::C'l1k et de 3C' :

k années
~ljïll de l'erner leurs opinions à propos de cette fl)]ïllation.

;\ous mons ~dol's divisé notre travail en deux parties. DUlîS lu première
panie intitulée sUPIJon théorique et considérations méthodologiques, nous mons
défini les mots-c I0s pour amener nos lectcurs ù comprendre uisément notre
tr~lVail. \'OllS ~l\OnS tmité aussi un chapitre SUI' la non scolaris~ltion ct la
désc()l~lrisution ~IU !3urundi, afin de montrer les diJTérents Ülcteurs et les
conséqllelll'l~S cil' l'l' IJhénomène .
.'\ Llssi, ~l \ ons-nOLIS mOlltré comment le CNR a COlîl,'U Lin enseiglîement intensi ret
uccéléré 110ur les \ictimes de la guerre et d'autres crises. De surcmÎC nous avons
\ u comment cette insertion pose des problèmes, d'ol! le chapitre intituk
problL'mulique d méthodologie de la recherche. tnfin, un chapitre a été consacré
~Hl:\ méthodes de tr~l\~li 1 util isé pour récolter les données.

D~llîS 1<:1 :::,~llc partie, il a été question du dépouillement des données, de leur
~lIWI:Sl' et de l'interprétation des résultats. Etant donné que les chiJTres ne
11eLl\ l'nt pus tout dirl" nous les avons alors dépassés en f~îisant une interprétation
personnelle.

De Cl' tr~l\~lïl, nous aurions appris que notre recherche nous a amene ~1

cerner les IJrohlènll's liés ù l'insertion des écoliers TEP ù IToP .. et c'est pourquoi
nous interpellons tout autre chercheur intéressé par ce domaine de continuer ù
S'\ il1\eslir afin de nOLIs compléter puisque le terrain cst \uste.

1\ \~lnt de c!l)turer notre travail. nous avons jugé bon cie formuler quelques
sug::",l.'stillns au ('\' I{ :

1. Ré former le pmgramll1e des écoles TEP en augmentant d'une année la
dUI<'e cil' [lmmltion :

, Rl'cruter un personnel quaI i lié ct compétent:
J. Assurer un suivi rigoureux des cnseigmllîts des écoles TEP:
-f. inll)]ïîîer les enseignants des écoles primai t'es publiques à propos du

curriculum TLP :
~. Accepkr que les enl~mts aYéll1t des difjicultés en matière d'apprentissage

ciL' reLiouhkT la classe:
(1. cunstruire des écoles et suivre ces élèves durant l'ensei o ncmentc

élémcntélirl' de micu.\ évaluer leur évolution.
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T.f. Horaire du 2è èt 3è trilllèstre en 1ère année

l ,'ran~'ais

(~t/l'lIl

1 Idtll,:ais
k i1'l1l1d i

Kirulldi
---~ ------

Ctlcul
Ki l'lll1d i

Kirul1di

---~iVlardi--!McnT~di------XZ.ll-âi---------i\~~~lreâi-

-~~ F!:~~~~~;C-;T~-L~- --i~~~~~~~;i~-----I~L'];-gi~;-l~-

_,_~'~~]~~] _. -Fr~10_~Œs----=:T~~I~---- , Kir~;llj;-

LV] Lt'vl ]]VI C~llcul

1Il'ure Lundi
7il-J.)-~h15 ]'ral1\ais
~ill )-~il-J.) L.\ 1

Sh-J.5-% 1) Ct/l'lt/
lJlli ~-l)h-J.)_ ,l'r~II1\,'ais

%-J.)-] (Jh RITI.zI\ il():\
- ,. --- - ------------

1(J11I)()'] ()h3(J ct/l' LI 1 Kiru11lli Calcul
------,-- ---- - -----~------

1(Jh.l(),] 1h(J() : L\ 1 LPS , EXj)I'css

1 1h(J(J-11 h3(J • Kirllildi kiru~l~i . _Ji.all\ais _

T:; : Horaire de la c/a........ e de 2è année

'lanli MenTedi .Jeudi
.- -- --------1--"----------

Ir~lllS.'lis__~, Fnll~\Ll is ,__('__~_l_lc_ul
.<:'~IIl:~L Ç_'a_Ic_ll.I__ 1· rall~,~~i s
Kirulldi Kirulldi I,-irulldi

.------ --------.--j-----

.Lral1i'.l.is .J_r~ll1\ai s__ 1'r~IIlS~lis

Calcul
->-------------- -------

._l.L0 11S~li~ _
[~v1

Ileure
711-t~-Slll ~

~h 1 ~-Sh-l~

Sh-l~-lJh l ';
l)h 1~-%-l';
lJh-l~-1 (Jll
1()hl)()-] (Jh3(J
1 (Jll)()- 1 111(J(J
1 i III Il J- i i h.l (l

Lundi
l' rd t l~'~l i"
(~t Ic 1t 1

kirttlldi
1r~lll~'~li"

I.zU'I.zI\ 1I():\
-.-----------

Calcul
1\1
lx I)rc"s

! Calcul Calcul
I------~-- -- ----- ---------

Kirumli 1\]

.Fral1<;ais__ lr~II1\~I~S.

\'l'ndrl'di

Ir~111\~tis_

RL'li
Cllcul
1 r~lnsais

kirundi
. ---------

Cill'ui
lYS

1\l'l'css. ~'1 : "\Pl'l'Ssion Musicale Rel. Religion
1.. \ [ : I.lude du l11il ieu

j'\!'I'L'SS IJl,!. : L\IJI'Cssioll plastique.
)_(~Llrl'e: 1)1)1 l\luyil1ga.

Bulletin des écoles TEP du Burundi

j'.l'U!e , ,.,., Almée scolaire .. , .. , , ..

;\UII1 cl pl'~'nulll , , ,., .. , Age ..

_~ .---'l..l!.._~ ---'_ .. .
(l()

- - -------- -.--- --- -.- --------- -. --- ---

X-lU

1

-------r----~ ------~~7U--'-- ----~-- .---------

-- ---- --------

iriIllL'sll'l:. 1 rilllL'sll'c luldl dl1lHll'!

L\.j~,~rl~~~~/(n_._\.I.I\_.})(T~-Uu_~~--

----1------"-----,· , '---]- ,~-~-. _I~.L , .__
I.'W

Il'iI1lL',tl'l'

lut.

! ) l 'l i1'1 i Ill"

1 .1. 1,\ Ill1

/, i llJ .~ 1)

( .11 )(J ~IJ

1 l' ~ 1 .~ ~ 1~ Xl)

1 \1 ' ~ ~~ ~()

\ 1'11 \ , 1(1 lU -'II

\l111'.11 1-l U III ) -'Xl)

"1" 1),1111 t'C 1it III ,II l'c'

"1:'1),lillt'l'11;ll'l'[II-.



1\

Bulletin des écoles Iwimail'cs du Burundi

j~l,ole
-----------

:'\0111 dl' l'élè~\e
Anné~ Scolaire

---- --------

-----_/\g~------~

- ----- --- --- -, -------- - - - --- - --- -~ -

1c' Irilllc',trc' ~0 trilll~'s(rc' ,~0 ll'illl~,,(rc' Il'idl \1I1111c'1
---.---:--~---- - --t--- ----~---

,J 1 \ 1(1 t. l' J 1 l,,, 1ll[, ' 1 ..1 1(1 ( " LI \ 1)( )
- . - -_ .. -,-- ----+-----. - - - -- - -- -,-

\1:I\iIILI

1,.1 1 \ 1"1
--~-- -,-

H! .jll 01)

,:; , ' Il

2(J ~\I .jll
- --
1(1 III ~II

~ 11\

1 l'dll,'~lh

l ~11c L11

1" Il'L1lllll

l ,1 LI c':l1 illil

1)11 \ ,i II L1c'

1 \1)r~"I"11

\1L1'll~ilc'

1 1\ \
1 l' 1 1

l "1 ~ 11

I(J

III

IbO ,III

~ - - ---,-

1 Il

1 Il

~ 1III 1

,
, ,

-- - - -,- - -----,----- --

1

--'- -----1--- -- ,
1-----.....--~-I-- ---

1

1----.. -----t---- .. -
1---r -

---'----J- -
1

1

r--- ---­
1

-t----

"i;,'II~IILII" ,hl ,lllc'lÎC'LII'

_ "i~II~11 L1rc'_ ,ie', 1),II'l'llh

l" Il'ill1c''11 c' I~l l'c'IIII'c'c' ,',1 li\c'l' dll '

l' I~kc'
I\l' Il ~ l,' Il III ---r---' -

___ --.1 ~ L ~ _

------ -----

201I'illlc'oll'c' -1 3~-II-111~~'~I-;C-------\J~1I-1~---lT,llh 1.\

1 d l'c:II1l'c'l' 1',1 lï\l\: ~lLl 1 1.:1 rc'IIII'C:l' l''>l 'L1I)c'l'il'L1I'"

lï\c: dLi 1':1, :llil1li, c/,llh I~l

1

________ ---1 ..,

Toute rature ou surcharge rend cc bulletin nul.

,\u VI::-RSO
()13SI ~RV/\TJONS

1" 1ri 1Ill''> (Il'

::'l' llllllc',>lll'

; l' 1IIIIIl',II'c'

l l'Ill! Il Îl,'

\Lt\llllLlll1 , ] 00

1



•

\

L :\ 1\T 1{S 1TE () L' BL: R lJ ND 1
FACl;LTE DE PSYCHOLOGIE ET
DES SCIEr,CES DE L'EDUCATION

Consigne,

1,-' l'réselll lILl,-'slionll~lire que nOLIS vous ~lcll"cssons el élLlquel nous \OUS

l'rion~ de répullcl!',-' ~l\ ec soin él été éblboré en \'ue de la réétlis~llion d\1ll lré1\é1il de
l11eI110Ir,-'.

[JI donnant des réponses aux différentes qu,-'stions, \L)lIS [lurez conlribué é\

la cOl1lpl'éhension de l'insertion des écoliers TEP cbns le circuil Scolélire.

'\ous vous 111"ions alors dc vous exprilllcr sinc0rClllCnl ct indi\iducllcl11cnl

loul ,-'n \ ous gar~lI1lissélnt 1\1Il0nYlllélt dans le lr~litclllcnl des informalions quc

\ OU" allo nous li\ rel'. D,-' surcroÎL élucune réponse n'est méluv~lise. L_é1 bonne

1'~IJ\)I1:')C est celk' qu,-' \OI.lS éllle;: donner. Nous \'OUS rcnwrcions donc inlinil11cnl.

RIY i\7I!v1i\Ni\ [\1ckhi~lde

Ftudiélnt 111émOl"é1l11



VII

I~, Si 11011 l'l'I~l Scr~ljl-ij lié ~'l ;

-L'~"lge

- Le cl1tlt1gement du milieu

- Ll Elibksse intelleclul'Ile

- I.e manque de pr~requis

cles illljuiélUc!CS sur I~I formation <-il' ces enl~ll1ts (tll1S k's écolesI--J., .'\\0-\ OLIS

Il P, ',)
OLli =:::J I~

nOll~·~ justiJiez-\'OLlS

..

11~, I.(l performance de ccs l;l'oliers T[P serait-elle compar~lblc Ù celle des élè\cs de
;' ~\Iln0e ',) C 1 de ,2'lllc' ~lJ1n~e '? [=::::J Jusliliez-vous

1 (L [)'~lllrès \ ous. Cl'S écoliers Tr~l) terminèl'Oilt-ils leUl'S études second~lires ',)

()ui ===:J non =:::J ne s~lis pas =:::J

17, A\e/-\ ous des problèmes liés ù cette insertion des ~lèves des ~coles TU) '?
ULli, -1 non L~

10, Si oui. ces IJrohlèmes sel'~lient-ils dLls ;

- ~lLl m~llllILll' de 1)1~1CCS pOLIr les élèves ',) =:::J
- ~l I~l disl'ipiine ',) c=
- ~lLl m~lllqLle de pl'l'l'equis ',' =:::J

1l), Ltes-\ OLIS s~ltisj~lil de l '~lclion entreill'ise par k CNR ?
- S~llisLlit C=::J
- [n s~ll isÜl it c::::=J
-Pas d LI tout =:::J

:~(), ()uelle comllréhl'nsion réservez-\'ouS a l'~ltlitudc ~lcloptée par le C:\ I{

ll'ensL'ignl'r le~; déscol~lrisésCl non sco!<lrisés?

hOl1l1e ! _J 111~\L1\~llSC [=::::J JusliJicz-vous

:~ l, L)"~lllrès VOLIS, Lludr~lit-il qLle le C\iR change S~l m~lJ1i0re (.l'éduquer l'CS enJ~1I1ts,

OU! =:-==J nOI1 =:::J iL1sti lieZ-VOLIs

:~2, "er~ljl-il l1écess~lire d'orienter aLlln:mcnt les CI1J~1nts ~1) ~1l1t fréqLlenté l'école
TI:]> ',1 ()ui ;-=::J 110n i 1

:~J, Si oui. llLlel cnsL'igncmcnl IxéJ'érie/-vous pour Cl'::; enfants des écoles 'ITP ',)
-i',l1sL'ignL'l11ellt "orl11cl [=::::J

-l ~nseigJ1CmCJlt des métiers c:::::=J

1
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Q l' ES'I'I()\'\AI RE

1. IDENTIFICATION
I.C0l1111lUnè scolaire .

[)il'l'clioll .

1',Cl) Il' ' .

') ('1'1" '" 'Il"")' (JI1';"-_.'.- ",:-'\,. l' ,'\,. t:, \,.\,. .

l, Diplôml' DI ~ D7~

.f. h:ri\l'! le nOIll du dipll)llll'. du certi licat ou la dernière annél' d'éludes

,------,
;~_'

:~ .. \\l'/-\llUS l~lÏl Ulll' lorillalion qualiiiantc? Oui ~

(J. "lllllhrl' ll"~lI1n0cs d "èllsl'iglll'l1ll'nt :

- III 0 i Il S dl' ~ ~ IIIs=::::l
-~ :IIlS l'll'lLis

II.OllESTIO~~SPROPIH~M[NT DITES
'"

non

7 QUl'l1e l'st 1:1 délinition du TEP ? ..

~~. S~l\l'/-\OLlS les CULlI'S LiUl' l'on dispense d~ms les écolès 'l'LI)?
(hl i [-==:J non ~

l). Si llui. IllcLLe!. unl' noix Cll'\(:lllL les cours des écoles TEP

2.Cakul c=:::::J J.Etude du l1lilieu C 1 4.KirLindi [ 1

7. 1:\llI"l'ssiun pL\stiqul' ~

ô.Lxlxession l1lusicale c=:::::J

S.T.P.A. ~

10. 1OLiS lès clll~lIlh dèS l'Coles TEP sont-ils illsérl;s ~'l l'E.P.? OUI c=:::::J non c:=

11. I.'insl'rlion dèS écoliers TLP serait-l'Ill' due ~lU nWllCluc dïl'ilJ'astl'uctul'cs du
C~l\ '.1 uui c=::J non Cl] ne s~lis p~lS c::=I

12. TOLis Il's écolil'l's \l'llUS du TEP saveill-ils lire l'L écrire? uui Cl] nOll ~


